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_ LE PROGRAMME DU CONGRÉS 
DE L'ASSOCIATION 


Le huitième Congrès de l'Association d'Education des 


Canadiens français du 


aura lieu à Saint- 


Boniface les 8 et 9 juillet 


Comme nous l'avons déjà annoncé 
c'ent le 8 et le % juiltet que se tiendra. 
à Saint-Boniface, le huitième Congrès 
dé T'Association Ges Canadiens fran- 
ais du Manitoba Les séances se 
tiendront dans la salle du Juniorat 
des Oblats, À l'exception de la séance 
de clôture, le mercredi soir, qui se 
tiendra das la salle de l'Académie 
Provencher. 

Pendant les deux journées, le repas 
du midi sera servi aux: délégués de 


la campagne dans le réfectoire du 
Juniorat. 

Des invitations ont été adressées 

” aux provinees-soeurs et l'on compte 


qu'elles seront représentées au con- 
grès. 


Programme 
Voici le programme des deux jour- 
nées: 
Mardi 8 juillet A 8h 3%, messe 
au Juniorat par 8 G Mgr Bélivenau 


Vérification des lettres de créanie 
‘ Ouverjurez piano _ 
Bienvenue de la ville, par M. le 


maire. 

Bienvenue par le président. du Cer- 
cle Paroissial de Saint-Boniface, M 
W. Raymond. 

Election du Comité des Résolut! ons 

Election du Comité de Nomination 

Rapport des activités de l'exécutf. 
M. Henri Lacerte, présicent 

Amerrdements. à la constitution. 

Diner au Juniorat. 

A 2h. rapport du Comité d'Orga- 
nisation, M. L.-P. Gagnon. 

Rapport du Comité de Fonctionne- 
ment scolaire, M. Camille Fournier. 

A 8 h., rapport du R. P. Bourque, 
8J, LLD. visiteur des é’oles. 

Rapport de M. l'abbé A. d'Eschan- 
bault, visiteur des écoles. 

Conférence sur l'hygiène, par le Dr 
J.-J. Trudel. 


Interpellations. 

Chant par les congressistes. 

Mercredi 9 juillet — A 9 h. rap- 
port du Comité de Nomination. 

Rapport financier, M. Henri La- 
certe. 

Discussion générale. . 

Diner au Juniorat. 

A Z h., nominat'on des scrutateurs. 

Eïléction de l'exécutif. 

Rapport du Comité des Résolutions 

Rapport des scrutateurs. 


Hommage à trois anciens 

La séance publique de clôture, mer- 
credi soir, aura lieu à l'Académie 
Proxencher. Le président général, M. 
Henri Lacerte, prononcera une allo- 
cution. Une partie de la soirée se'a 
consacrée à rendre un hommage de 
reconnaissance à trois anciens qui ont 
bien mérité de l'Association d'Educa- 
tion: l'hon. J.-E.-P. Prendergast, juge 
en chef du Manitoba, premier prési- 
dent de l'Association d'Educatiôh; M 
Poger Goulet, inspeeteur d'écoles du 
| Manitoba depuis trente ans: M. J-A. 
Marion, commissaire d'écolé"de Sain!- 


Boniface depuis vingt-cinq ans, mem- |l° 


bre de l'exécutif de l'Association | 
d'Education depuis sa fondation, an- 
cien président et membre à vie de 
l'exécutif de l'Association des Com- 
missaires d'écoles du Manitoba. 

C'est M. le juge L.-P. Roy qui se 
fera l'interprète de l'exécutif et. des 
membres de l'Association pour rap- 
peler les services de ces trois anciens 

A cette même séance, nous aurons 
le plaisir d'entendre les délégués des 
provinces-soeurs et, selon l'usage, S. 
G. Mgr Béliveau clôturera la série 
des discours. 

Ajoutons que M. Marius Benoist a 
été chargé de préparer un program- 
me musical pour cette soirée, qui pro- 
pui d'être très brillante. 


INTRONISATION DE MGR GUY, OML 


Un événement religieux important pour l'Eglise de 
l'Ouest -- Quarante jeunes cavaliers indiens et métis 
escortent le nouveau Vicaire apostolique d’Indiana 


à Saint Bruno 
son successeur 
la cathédrale 


{De notre 


envoyée spécial) 
S G Mgi Joseph Guy, O MI, 'e| 
nouveau Vicaire Apostolique de 


le 


assisté 


a été intronisé 
Ceux qui ont 
si simple 
en garderont longtemps le 


Grouard, 
juin 
fête. 
nante, 


mardi 2 
à cette 


mais si impression- 
sou- 
venir 

La con 
tawa 
Andre 
dina! Rouleau et d'un grand nombre 
pré 
commainanutes 
390 prêtres 


sécration de Mgr Guy à Ot- 
Mgr 


du € 


par le Délégué apostolique 


A C'assaulo, en présence ‘ar- 


'hrehevéques et 
lanta 


d'évèques. de” 


de provinciaux de 


et de plus da fut un évé- 
nement 
les annale 
fêtes de 


série quasi 


religieux extraordinaire dans 


s de l'Eglise au C'nnuwla AUx 
sa consécration succéda une 
ininterrompue de fêtes et 
d'hommages offerts 


res 


par les dignitai- 


ecclésiastiques. les églises, Îles 
communautés religieuses d'Ontario ct 
Québec l'Est 


biaiént vouloir manifester 


de Dans tous senm- 


à qui mieux 


mieux au nouvel élu l'affectionet la 


vénération qu'ils avaient lui et 


dont 


pour 


pour la communaute religieuse 


tintssionnaire 


La rencontre de Mgr Grouard et de 
La cérémonie de l’intronisation à 


traines à chiens. d'écorce, 
ainsi que ses nuits sous la tente, quel- 
quefois sans autre abri que la voûte 
des cieux 


en canots 


Si les fêtes et les réceptions orga- 
de Mgr Guy à 
Gravelbourg, Calgary 
le carac- 


en l'honneur 
Boniface, 
Edmonton 


nisées 
Saint- 


et n'eurent pas 


tère grandiose des fêtes qui marquè- 
| 


rent sa consécration dans l'Est, la 
joie et la fraternité qui y présidèrent 
les rendirent très à 


On nous permettra de 


chères l'évêque 


passer sous silence les détails de ces 
dont tous les journaux ont déjà 
mais nous aimerions à dire 


fêtes 
parlé un 


mot des réceptions offertes À Mgr Guy 


à son arrivée dans son nouveau vica- 
ñ 


ria! 
de Grouard, 
ainsi que tous les fidèles, avaient fait 
de grands préparatifs 
Mgr Guy 
300 


coins du diocèse 


Le clergé du vicariat 
pour rec 
On comptait sur plus de 


venues de 


evoir 


automobiles, tous les 


pour l'escorter de a 


station d'EÉlrida, sur la ligne du Dua- 


vegan, jusqu'à Grouard, distance de 


il était le si digne représentant, Tout IS milles. Malheureusement, la pluie 
cela n'était que prélude des fêtes [avait rendu les chemins absolument 
qui attendaient nouvel élu dans|[impraticables Force fut au clergé 
l'Ouest . et aux fidèles de renoncer à leurs 
En char privé ; grands projets Au lieu de descen- 
La compagnie du Pacitiqu: Cana- dre à Elrida noug dûmes ni Sarre er 
dien avait bien voulu mettre à la dis- | la station d thdinay [ACTE roilles 
position de Mgr Guy un chur privé de l'école eg” de Ya anféffou Sain:- 
et avait envoyé un de ses prenuers Brunn 
officiers dans la personne de M Hé Une réception originale 
bert, commissaire géréral du trafic LA réception qui nous attendait à 
sur tout le réseru de la compagnie, |Saint-Bruno ne manquait certaine- 
pour agir comme hôte d'honneur [ment pas de grandeur, malgré sa si 
Mgr Guy eut donc ie plaisir de voya-f|piicité Le RP. Falher, OMI., :1d- 
ger avec tout le confort que le-Paci- [ministrateur du vicariat de Grouard, 
fique Canadien met avec Lant de grà-[18 RP. Gigoux, O MI, directeur de 
ce et de délicatesse à l'usage de ses|l'école de Saint-Bruno, nous atten- 
invités d'honneur Ce confort inn'-|daient à la gare, a compägnés de 40 
tendu et ibespéré fera oublier à Saljeunes sauvages et métis À cheval 
Grandeur, nous n'en doutons pas, les]Le char spécial dans lequel voya 


longs | ts qu'il aura à paper en [geaient Monsfigneur et sa suite avait 


mm om mm mm 


prévu les prépara’ifs du comité de ré- 
ception... 

I! était à peine 3 h. du matin quand 
le R. P. Falher se permit de sonner 


gon de nous voir en présence de cette 
cuvaleade dé sauvages et de gens du 
pays qui poussaient des ‘“hourras 
pour Monseigneur” et qui manifes- 
taient un empressement d'enfants à 
s'genouiller pour lui demander s4, 
bénédiction! C'est escortées de ces 
fiers cavaliers que les trois automo- 
biles qui devaient accompagner Mon- 
seigneur et sa suite à Saint-Bruno se 
en marche. Heureusement 
uv'elles étaient toutes conduites par 
des chauffeurs experts; sans cela, il 
y aurait eu plus d'une panne! Ua 
aussi matinal, une, récept:on 
originale, Nes chemins aussi 
bou-ux et défoncés\ auraient pu inti- 
Mmidcr une nature \Wnoins forte et 
moins bien {rempée qüe celle de Mgr 
(iu. Sa bonne humeur\ne se démen- 
tit jamais et son beau soUrire pe ces- 
sa d'illuminer sa "hysionoigie si fran- 
che et si bonne. Mgr Guy disait plus 
tard qu'il était content que l'état des 
che:nins eût fait manquer les gran- 
des réceptions qu'on lui avait hrépa- 
rées, puisque cela lui avait procuré 
bonheur d'être reçu pour la hre- 
fois Cans son vicariat par \la 
partie de la population qui avait ét 
l'objet tous les soins et du zèlà 
infatigable de ses prédécesseurs. 
A Saint-Bruno 


Le R. P. Giroux, O.MI., et les Rév. 
Soeurs de la Providence de l'école de 
Saïnt-Bruno avaient tout mis sur pi?d 
pour recevoir Mgr Guy dignement. 
Les premiers pas faits sur le terri- 
toire de son nouveau vicariat devaient 
lui rappeler les paroles de sa devise: 
“Per crucem, ad lucem”. Les diffi- 
cultés du court trajet qui nous sépa- 
raient de l'école de Saint-Bruno 
étaient bien un avant-goût de la 
croix que Monseigneur commençait 
déjà à porter, mais pour passer tout 
de suite à la lumière de la chaleureu- 
se et fraternelle réception que lui ré- 
servaient le R. P. Giroux, OM, et 
les dévouées Soeurs de la Providence 

A Saint-Bruno, nous étions sur le 
territoire du vicariat de Grouard, 
mais pas encore rendus à destinatfon. 
Il nous fallait faire 18 milles en oa- 
à gazoline pour arriver 
Grouard.' Deux bateaux avaient été 
mis À disposition des voyageu:s 
La traversée fut un peu mouvemen- 
Le vent soufflait assez pour 
que plus d'un voyageur eût à souffrir 
d'une vague un peu trop forte. Le 
trajet s'effectua au milieu de la joie 
générale et vers 11 h. du matin, nous 
abordions à Grouard, situé à un mille 
et demi de la mission de Saint-Ber- 
nard, qui est actuellement le siège 
du vicariat apostolique. Les voya- 
geurs étaient attendus au quai par 'e 
R. P. Falher, OM, vicaire général, 
le R. P. Floch, OM, chancelier, se- 
crétaire du diocèse, le maire M. Gi- 
roux, député de Grouard, et toute la 
population, tant catholique que pro- 
testante. De même qu'à Saint- Bru- 
no, une magnifique cavalcade précé- 
dait le cortège d'autos qui condui- 
Monseigneur et sa suite. 


mirent 


lever 
aus 


ruère 


de 


terau 
la 


tée 


saient 
Une scène émouvante 

Comment décrire la scène émuu- 
vante de la rencontre de Mgr Guy et 
Mgr Grouard! Depuis longtemps, 
dernier attendait son successeur 
Il en parlait très souvent à son °n- 
tourage et demandait au-rbett Dieu 
de prolonger ses jours jusqu'à son ar- 

Quel spectacle émouvant ce 
ce saint et vénéré vieillard 
rer dans ses bras le jeune évêque qui 
venait le remplacer et de l'entendre 
dire: ‘’Benedictus qui venit in nomi- 
Domini!" 


de 


ce 


rivée. 


voir ser- 


Cette scène, qui se pas 
sa en présence des prêtres des mis- 
sions du Nord et d'un grand nombre 
de Pères et de Frères, restera long 
temps présente dans la mémoire 


ne 


de 


ceux qui eurent le bonheur d'y ass.3- | 


ter Tous pleuraient de joie 


(Suite à la sixième page) 


LONDRES ‘Lors du dévoilement 
de la statue du général Wolfe, dans 
te parc Greenwich, l'hon. Philippe 
Roy, ministre du Canada en France 


a lu un message du très hon Mac-| 


kenzie King, au nom du Canada 


de Montcalm. 


le réveil général. Quelle‘ ne fut pas ANR ALERT de ou 
otre surprise À notre sortie du wa- |Braden, dé er! 


à | 


, | roux 
| 
| 


Le | 
dévoilement a été fait par le marquis | 


,# été choisi 
comme candidat conservateur pour 
faire la lutte à M. Mackenzie King. 


a ——— 


Min, — M. es) 


BRANDON, 


Bennett, chef du conservateur 
fédéral, parlera à don, le 21 juin, 
au cours de sa éléctorale. 


Ce discours sera radiodiffusé. 


OTTAWA. — Plus de 400 nouvelles 
variétés de pommes ont été produites 
depuis 35 ans, à lé’ ferme expérimen- 
tale du gouvernement à Ottawa. 

LONDON, Ont. — le Dr K.-C. 
Wallacé, d'Edmonton, président de 
l'Université d'Alberta, a été nommé 
président de l'Assotiation des ‘’Cana- 
dian Clubs”. 


OTTAV/A. — M, Jules Castonguay, 
directeur général des élections, esti- 
me que la prüchaiñe élection fédérale 
coûtera au trésor #2,000,0)0. 

QUEBEC. M. J.-N. Francoeur, 
député de Lotbinière et ancien prési- 
dent de l’Assemblée législative, a été 
nommé ministre des ‘ravaux publics 
et du travail, à la place de M. Anto- 
nin Galipault, nommé à la Cour d’ao- 
\pel. 

\LONDRES. — Sir James Parr, 
halt-commissaire ‘pour la Nouvelle- 
Zélande, a dénoncé, d'une façon non 
équivoque, les filmis, cinématographi- 
ques ‘américains 1 d'une réunion du 
“British Film Institute”. 

. TT — 

ROME. — Le Vatican publiera un 
livre blanc en réponse au livre bleu 
anglais au ‘sujet de Le question «e 
Maite. LA 

LONDRES. — Le premier ministre 
McDonald a appris à la Chambre des 
Communes que le gouvernement avait 
décidé de ne pas construire le tunnel 
projeté sous la Manche. 


CITE VATICANE. L'‘'Osserva- 
tore Romano’ annonce que cinq évè- 
ques, parmi lesquels Mgr Liénart, 


évêque de Lille, seront élevés au car- 
dinalat le 30 juin. 


—— 22 0 — — 


Le Dr Bélanger candidat 
conservateur dans 
Provencher 


| 


| 
| 


Le Dr Joseph Bélanger, de Saint- 
| Pierre, a été choisi comme candidat 
conservateur pour le comté de Pro- 
vencher à la corvention du parti qui 
a eu lieu à Saint-Pierre samedi der- 
nier. Il l'a emporté par ure grosse 
majorité sur son rival, 
| de Sarto, lequel s'est rallié immédia- 
[tement à sa candidature, 

Les libéraux ont décidé de ne pas 
placer de candidat dans cette circons- 
cription. Une convention progressis- 
te libérale aura lieu à Dominion City 


te 14 juin. Elle nommera très proba- 
blement le député sortant, A.-L. 
Beaubien 


ul —__ +22 — — 


[Quatre députés élus par ac- 
clamation dans l'Alberta 


Edmbnton Lundi, jour de la no- 
mination pour les élections de l'Al- 
berta, 139 candidats sont entrés sur 
les rangs. Il y a eu quatre élections 
par acclamation, toutes allant au par- 
ti du gouvernement: le premier mi- 
nistre Brownlee (Ponoka); l'hon. O.- 


L. McPherson, ministre des travaux 
publics (Littlebow), M. McKeenan 
Lac Sainte-Anne) et 


Hugh Allen 
| Grande Prairie) : 
Les candidats se 
U.F.A., 47, 
|servateurs, 19: 
nistes, 3; indépendants, 23. 

Les candidats canadiens-français 
sont Amos Delisie (UF.A.) et Dr L. 
|Lebel (Ind), dans Beaver,; L-A 
(Lib à Grouard;, O. Saint- 
(UF.A.) et L  Boudreau 
à Saint-Albert, L. Joly (UF. 


répartissent com- 
libéraux, 36; 
11, commu- 


me suit: con- 


ouvriers, 


Gi- 


Germain 
(Lib. ), 


A.) et J.-M. Hechénés (Lib), à Saint- 
| Paul. 


|tairp de S. G. 


Wasyl Kobar, | 


Les 2 hé là paroisse de Saint- 
Pierre-Jolys An été témoin de fêtes 
iiGubliables à l'occasion des noces 
d'argent sacerdotales de M. l'abbé J- 
A: Sabourin. Les enfants de la pa- 
roisse furent les. premiers invités À 
rendre hommage à/ leur digne curé. 
Ils se réunirent dans l'église le lundi 
ap*ès-midi, immédiatement après la 
classe, ct assistèrent à la bénédiction 
du Saint-Sacrement, présidée par le 
jubilaire. Les Clercs-de Saint-Viateur 
et les petits-orphelins de la Maé 
Sawt-Joseph d'Otterburne firent. les 
trais du chant. 


CL PES 


ul L’ABBE J.-A. SABOURIN 


A &lx-heures S.-G.-Mpf T'Ar 
qué de SaintiBoniface, sous le patro- 
nage duquel ces fêtés étaient placées, 
arriva accompagné de Mgr Melanson, 
vicaire général de Chatham et ancien 
confrère de séminaire du jubilaire. 


| Mgr Cherrier, vicaire général de Win- 


nipeg, était déjà arrivé, ainsi que de 
nombreux prêtres, parmi lesquels qua- 
tre prêtres ruthènes, dont le secré- 
Mgr Ladyka et le curé 
de la cathédrale ruthène de Winni- 
peg. 

Séance du Couvent 

A 8 h. eut lieu la séance donnée 
par les élèves, anciennes et actuelles, 
du Coyvent dirigé par les Soeurs des 
8S.'NN. de Jésus et de Marie. Elie 
s'ouvrit par une saynète intitulée: 
‘‘Aux célestes parvis” —— chez saint 
Pierre, avec le petit Jésus qui bénit 
les voeux des ‘enfants pour leur bien- 
aimé curé et les cadeaux qu'ils ont 
la générosité de lui offrir. 

“Vers la Lumière” ou ‘Marie Ma- 
deleine'”', drame biblique en trois ac- 
tes, montrant d'une manière tangible 
et touchante l'action de la grâce dans 
l'âme de la convertie, fut rendu avec 
beaucoup de. distinction et de senti- 
ment. M. le curé, dans une allocu- 
tion. de la fin, proclama la séance un 
triomphe pour les figurantes des 
artistes à l'âme vulgaire n'auraient 

u rendre ce drame — pour les reli- 
gieuses du couvent qui l'ont choisi et 
si habilement exercé; pour l'auditoire 
qui l'a suivi avec une vive émotion. 


Messe jubilaire 


A 10 h. fut célébrée la messe jubi- 
laire par M. le curé, assisté de M. 
l'abbé J.-M. Gagné, enfant de la pa- 


roisse, comine diacre, et de M. l’abté 
H. Mazué, ancien vicaire, comme 
sous-diacre. S.G. Mgr l'Archevêque 


assistait au trône, açcompagné du 
R. P. J. Magnan, provincial des 
Oblats, et du R. P. J. Jean, OS. NN. 
SS. Cher et Jubinville 
occupaient des rie-Dieu d'honneur. 


rier, Melanson 
Cinquante prêtres occupaient le sanc- 
tuaire et les sièges placés près de la 
balustrade 

La nef était littéralement.-remplie 
de fidèles, parmi lesquels on remar- 
quait l'hon. A. Préfontaine, ministre 
de l'Agriculture; M. A.-L. Beaubien, 


député fédéral de Provencher;, M. J.- 
A. Bélanger, M.D., préfet de la mu- 
nicipalité de Salaberry; M. le magis- 


rat Henri Lacerte, président de l'As- 
socialion d'Education; M. Noël Ber- 
nier, avocat, les syndics et les off- 


12 juin, Sainte-Anne-des-Chênes; 
15); juin, Sainte-Rose-du- Lac; 


17 juin, Lauriér;. , 


[ de S. G. 
éfontaine — Soirée de clôture de l'A. C. 3 JC. 


ciers des différentes associations par 
roissiales. 

On remarquait encore la vénérable 
mère du.jubilaire, ses frères et eus Eur 
plusieurs neveux et nièces, 

Le chant fut exécuté par la chn- 
rale de la paroisse, fortifiée par quel- 
ques prêtres et par des religieux et 
orphelins de la Maison Saint-Joseph, 
sous la direction du R. P. C.-H. Le: 
sage, C.S.V. L'orgue était tenu-par 
Mile Marie-Paule Bélanger, organiste 
de la paroisse. On rendit une messe 
grégorienne de l’Ascension, avec “Ky- 
rie“, “Credo” et ‘Agous”, de Van 
Bree, “Gloria” et ‘“Sanctus” de 
Mawet, et un Tu es sacerdos" à l'of- 
fertoire. 


Sermon du R. P. Magnan, 
OM. 

Après l'évangile, le R. P. Magnan, 
provincial des Oblats et confrère de 
collège du jubilaire, monta en chaire 
et prononça un éloquent sermon. 

Le prédicateur avait pris pour texte 
la parole des Rois: ‘Je me susciterai 
un prêtre fidèle qui agira selon mon 
coeur”. Après avoir établi que Île 
prêtre selon le coeur de Dieu üàoit 
être un homme de science, voué à 
l'étude continuelle un homme de ver 
tu rempli de zèle pour le salut des 
Ames, il montre combien ces qualités 
sont celles du Jubilaire: 


Notre digne Jubilaire a recherché 
la science avec une ardeur constante 
et i! est devenu un homme de grand 
savoir, digne de prendre place dans 
la docte Académie de Saint Thomas 
d'Acuir,, Il ne manque pas de jeunes 
étuciants qui s'imdginent avoir trop 
de manuels de classe, qui trouvent 
toujrurs trop long le temps de l'é‘u- 
de. Telle n'était pas la pensée de no- 
tre Jubilaire. Autant que:Te lui per- 
met'ent ses faibles ressources, il se 
monte une jolie bibliothèque, consa- 
r. tout son temps libre, ses jours de 
congé à l'étude des questions sociales 
et «cligieuses, s'assimile la doctrine 
des maitres de la pensée, accumul® 
un, riche trésor de notes et se pré- 
pare ainsi ä-son apostolat futur. Pour 
se rendre plus utile à l'Eglise de Sain!- 
Boniface formée de divers peuples, il 
apprend encore et maîtrise plusieurs 
langues. Cet amour de l'étude qui a 
animé ses jeunes années, il le garde 
toujours, comme en font foi ses écrits, 
ses discours et ses oeuvres sociales et 
religieuses. 

Mais s'il a été .un homme de scien- 
il a été surtout un homme de 
vertu. Elle s'est manifestée par les 
oeuvres de zèle qu'il a entreprises et 
menées à bonne fin. A l'exmple dy 
divin Maitre, son zèle s'est porté vers 
les plus pauvres et les plus abandon- 
nés. Nous sommes. au début de ce 
vingtième siècle; des milliers d'ira- 
migrants catholiques nous arrivent, 
chaque année, du centre de l'Europe: 
ils sont pauvres, pour la plupart, «les 
biens de cs monde, mais plus pau- 
vres, peut-être, des biens spirituels. 
Comme le divin Maître devant les 
foules de la Judée, lé grand Archevé- 
que de Saint-Boniface, Mgr Langevin, 
fut ému de compassion devant cette 
multitude qui n'a pas de pasteurs et 
qui est bien exposée à devenir la proie 
l'hérésie. Impossible de trouver 
des prêtres en Galicie. I1 leur trou- 
vera des missionnaires dans son pro- 
pre pays. Lui-même pourtant n'a pas 
beaucoup de prêtres, et il se demande 


ce, 


de 


FI ERA sr ps 


Je suis prêt, en 
En peu de temps il s'identifie avec 


parfaitement la langue, il en adopte 


Len 
embrase son coeur, il.l'allume dans 


d'aùtres coeurs généreux comme le 
siej. Les Ruthènes ont des mission- 
a a et ils seront conservés à Ja foi. 
nant foujours la vie d'un pauvre mis- 
sionnaire, ayant À lutter bien sou- 
vent contre les menées des #chisma- 
tiques, il a consacré les dix plus bel- 
les années de sa vie sacerdotale; il y 
aurait passé toute sa vie.- 11 s'était 
donné sans réserve à ce peuple; dans 


sa pensée et ses désirs, ce dan .de 
lui-même était perpétuel, et il serrit 


ces incontrôlables e et indépendantes de 
sa volonté ne l'avaient contraint d'a- 
bandonner l'oeuvre de son coeur. 


avec bonheur. Notre vénéré Arche- 
vèque, comme sori illustre prédeces- 
seur, n'avait consenti à se priver de 
ses services que pour la grande cause 
de l'évangélisation des Ruthènes, 
Vers quel ministère sera attirée cetie 
Ame d'apôtre? Comme notre divin 
Sauveur, il avait aimé les pauvres, 
comme lui encore il aura un amour de 
prédilection pour les enfants, Depuis 
longtemps l'état neutre a envahi e 
sanctuairgé de nos écoles et menace 
l'‘âme. de nos enfants. Sa voie est 
toute tracée: il sera un auxiliaire dé- 
viré de son archevêque dans la gran- 


{de.oauvre de l'éducation chrétienne de. 


l'enfance. En qualité de visiteur des 
écoles, il surveille l'enseignement reli- 
gieux, l'enseignement de la langue 
whternelle: il encourage les élèves, 
stimule leur ardeur à l'étude, met en 
garde les instituteurs contre les doc- 
trines officielles et prêche partout la 
fierté nationale, C'est ainsi qu'il se 
dévoue jusqu'au jour où la confiance 
de son archevêque l'appelle à diriger 
l'une des plus belles et des plus chré- 
tiennes paroisses de son diocèse. 

Je n'ai pas”besoin de vous racon- 
ter ce qu'il a fait pendant cette der- 
nière étape de sa vie sacerdotale: 
vous l'avez vu à l'oeuvre, vous con- 
naissez son dévouement pour les cru- 
ses qui nous sont chères, son zèle 
pour la sanctification des Ames qui 
lui sont confiées... 

C'est avec bonheur, cher confrère 
que je me fais l'écho du clergé et des 
fidèles pour vous offrir, avec nos féli- 
citations pour cet heureux anniver- 
sure, le souhait traditionhel: ‘Ad 
multos et faustissimos annos!'” Que 
le divin Maïtre que vous avez servi 
avec une fidélité constante vous ac- 
corde de travailler encore longtemps, 


avec je même zèle, au salut des Ame,” 


au bonheur- de notre peuple; qu'il 
vous accorde de célébrer vos jubilés 
d'or et de diamant, en attendant :e 
jubilé éternel du ciel.. 

A l'issue de la messe, M. le Dr Bé- 
langer lut, au nom des paroissiens, la 
magnifique adresse suivante: 


Adresse des paroissiens 
Monsieur le curé, 

11 existe chez nous une tradition 
qui consiste à illustrer les grands an- 
niversaires de nos vies. Nous uvons 
compris que nou# ne pouvions pas 
laisser passer inaperçu le 25ème an- 

(A suivre e1 deuxième page) 


FONDS DU MONUMENT DARVEAU 


Souscriptions précédentes ! 
“Coin des Enfants” de la “Liberté” 
Ch. Desiardins, Miami, Floride 


Chevaliers de Colomb, Conseil No 2658, Somerset 


A. Beauchemin, Grande Pointe 
C. Connelly, Sainte-Agathe 


Total 


$746.10 
12.60 


$767.10 


Dans notre dernière liste, L s'est, glissé une erreur que nous nous emnpre# 


sons de réctifier, La souscription d 
$10.00, mais de $33.,00. 


14 j 
16 j 


18 juin, Sante 


e la paroisse de Dunrea n'est pas de 


juin, , McCreary; 
juin, Sainte-Amélie; 


son peuple d'adoption, il en apprend 


Par la volonté de Dieu, il est reve- 
nu- parmi les siens qui l'accueilient : 


ue j tn nement 


A 


tuent 


L 2 
rer 2 
‘ 


“‘etlement à ces grandes démonstra 


LE. 1 le de is re vemer 
niversaire de volté ordination sacer 
dotgle. Tiohs bous euitrnes faits. ir 
religieux devoir de profiter de le cir- 
constance jour vous ,lémoigner let 
sentiments d: piété filiale dont mne 

sont an mées Nous avons pré 
que nous vous ferlons souffrir: vo 
“ige-thodestie en ee: se résigne diff 


itiops. D'autre part M le curé: ou 
} voire personne. si digne d'élogr 
“soit-elle, et ne tenez éomipte que du 
Caractère sacerdota) dont elle est re 
vêtue, de la charge honorable qu'elis 
remplit, delle de pasteur des 220 fn 
. milles qui composent rétte paroisse 

M. le curé, vous avez dû éprouve! 
tout à l'heure, pendant le Saint-Sa 
crifice. des émotions inexprimables 
,velles de votre première messe célé- 

brée |] y a vingt-cinq ans ont dû st 
renouveler avec vivacité. Comment 
svotre Ame” enrichie par les mérites 
d'un si généreux ministère, pourrait- 
slle ne pas s'écrier en ce moment cû 
la Sainte Hostie repose encore dans 
votre poitrine: ‘’Hénissez toutes ‘’e 
Seigneur, oeuvres du Seigneur, louez- 
,e et exaltez-le À jamais" (Dan. 111 
57). 

En juin 19286. le divin Maître vint 
ravir le père #i bon que fut lé curé 
fondateur de Saint-Pierre Ici, per- 
mettez-nous de déposer sur la tombe 
de cet bémme G+ Dieu que fut M. le 
curé Jolys l'hommage de notre imp«- 
rissable souvenir 

L'on se dermande alors qui lui suc-| 

bien 
l'abbé Saboirin 


céderait 
M vous fâûtcs l'élu | 
Après avoir conquis à Rome votre! 


titre de docteur en théologie, vous 
aviez été minsior “aire pendant dix 
ans Chez nos frères, Jes Ruthènes 
(1907-1731. directeur du Petit Séminai- | 
re ‘'e Saint-Boniface pendant cinq 
ans (1917-22), chancelier de l'arche- 
véché ct visiteur des écoles depuis 
1922 


riés et difficiles dénotait en vous, M 


| 


Votre nomination À ces postes va- 


qui a pour titre 


« De:ette pour Macarons au gruau 
1 cuiller 


1 tasse de sucre blanc 


à. 


beurre 


1 oeuf 


4% cuiller à thé de sel 


Démélez cnsemble le beurre, le sucre, le gruau 
d'avoine, le sel et la poudre à pête, ensuite joi- 
8nez-y l'oeuf non battu. ajoutez la vanille et bras- 
scz b'en nvec une cuiller de bois. 
dant 10 ou 15 minutes par morceaux de la gros- 


d'avoine 


table 


sceur d'une noisette 


beurre 6 


irté un père 
à eux. 


décembre, 


pour et 


à 


en 


iX , 


1922, 


Cans des plats enduits de 


de 2 cahiers à thé de pou- 
re À pâte “Magic” si i a 
1 cuiller à thé de vanille maison. lo ndgveas 
2 tasses 14 de gruau lîtvre de cuisine Ma- 
, i vou ! tr 
d'avoine Plusieurs susges. 
lions pratiques en 
même temps qu'at- 


Cuisez pen- 


trayantes 
vous 
sur demande. 
. 


ben 


ls sont 
ils sont faits 


AE 
ATE 


La marque que 3 sur #* ménagères cana- 
diennes, qui cuisent à la maison, préfèrent, 
parce qu'elle fournit des résultats de cuis- 
son essenliellement supérieurs. 


*Ce fait fut découvert lors d'une récente investiga- 
_ Tion à travers tout le pays. 


Une copie 


sera envoyée 


STANDARD BRANDS Ltd. 


Cherchez cette marque 

sur la hoite. Elle ga- PRODUITS GILLETT 

rantit aque la poudre À ” . s ë 
pâte “Marié ne ron- TORONTO MONTREAL WINSIPEC 
tlent pas d'alun ni au- Succursales dans toutes les printipa- 
cuñ ingrédient nuisible. les villes canadiennes 


depuis 191%. 
vous avez continué à vous intéresser 
Ainsi en 1919, vous avez ré- 
pondu à deux reprises, en mars ct cn 
l'invitation 
Canadienne de Saint-Boniface de don- 
Hner une conférence que vous avez pu- 
thliée en brochure 


de 


des Ruthènes et de leurs 
avec les Polonais ct avec Rome 
Aujourd'hui, nous devinons 


l'Union 


brochure 
“Précis de l'Histoire 
Relations 


quels 
iens d'affection vous retiennent atta- 


ché À eux et À cerx qui se dévournt 
pour eux. en particulier À leur not- 
vel évêque, $ GG. Mgr Ladyka, pour 
qui vous professez une si haute cs- 
time 

Educateur! M lc curé, qui plus 
que vous s'est dévoué et se dévour 


encore à 


le curé, des qualités et des vertus dis- {l'éducation de l'enfance et de la jeu- 
tünguées Aussi, grande fut la joie |nesse? Directeur du Petit Séminai- 
des fféles de Saint-Pierre quand 8 |re de Saint-Boniface pendant cinq 
CG Monseigneur notre archevêque | ins, vous êtes entré en relations étroi- 
u+x confia la garde de leur paroisse |tes avec ces Ames d'adolescents en 
U Morrelsneur, aujourd'hui nous vous qui vous voyiez les ‘hommes de «dle- 
felicstons ct nous vous remercions de | main” Vous leur avez prodigué Iles 
Douveau de cet heureux choix, comme | lumières de votre science comme es 
not Vois  sonimes  reconnaissants | générosités de votre affection. 17es 
voir voulu patronner avec tant üe|'emences ont germé et aujoura tri 
benveil'ance ces noces d'argent sa-|vous avez la fierté de compter au 
j' rdota!cs de notre pasteur {nombre de vos anciens élèves des 
| M Je curé, nous savons avec quel | hommes qui font leur marque dans 
! È f pie dr. 
4r prit d'obéissance. vous avez accepté | l'Eglise ct notre chère société 
1 L ep Tru £ A * 
ja Qiriser notre paroisse. Aussi Puis vous fûtes nommé chanceïcr 
e le ù , ù is- n £ 
Ï* mm bon Dieu bénit votre minis et visiteur des écoles! Ces postes 
7 1 “ ,. s° " de 
[pores Voyez donc tout le bien qui|,xigenient des qualités spéciales 
: ère s Y t * 
j#opère sous votre autorité. Vous | vous les possédiez. Comme les pre- 
conÜinuez chez nous le bien que vous cédents, vous les avez remplis avec 
nvic ‘ncé allle 4 te : 
hviez commencé ailleurs... Vous êtes acience zèle, esprit surnaturel 
j#ncore le prêtre missionnaire,.le pré- | , 
ls t L l , triol Ù Patriote! vous l'êétes, M. le curé 
Î e éducateur e prèlre atriote, vous . ; . 
j" Pro P Patriote éclairé °t vigoureux Foi 
fes surtout Je: bon pasteur 
Î , . et langue La langue, gardienne de | 
Mi-stennaire Vous serait-il pos-|. , 
la foi Vous croyez énergiquement 
jé'bie d'avoir consacré les premières, 4 i 
n à ce principe et Dicu sait si vous le 
IHonc les plus belles années de votre , 
+2 “ défendez. Votre conscience vous 4 
gacerdioce À une oeuvre apostolique ; 
1 : . poussé à vous spécialiser dans la 
{et n'en conserver qu'un souvenir va- ne | 
. , question de l'éducation au Manitota 
jgue et froid Vous avez aimé les 


l 3 
Ruthènes, pendant dix ans, vous avez 


Délicieux vins de table, dessert et 
apéritif. Demandez-le pour sa qua- 
lité ot son bouquet supérieur. | 
Vin 
Vin 
Vin 
Vin 
Vin 
Vin 
Vin 


Muscate! 
Port, Vintage ‘C" 


Bourgogne Mousseux | 
Bourgogne Sec | 
Vermouth “Clermont” | 
Vermouth ‘“Verona” 


Vins Sacrumentels approuvés 
St-Bruno, St-Luc, $t-Aibert 


Liqueurs 


Richard & Beliveau Cie Ltée 


Maison fondée 1830 
Manufacturiers de vin et 
haportateurs 


Main Winnipeg 
Téléphoner 28 972 


| 

En vente pur les Commissions de 
| 

88, rue | 
! 


Port, Vintage ‘K" | | 
ques manitobairs 


L'enseignement 


de ! 


nelle dans nos écoles 


tholiques 


les 


pour qu'elles 


d'être 


scolaire 


damnatte-qut 


ité 


plat 


üon de ce 


vre 


QCsSastreux 


dé 
' 


‘voué 


Association 


ne 
catholiques 


l'Etat 
peine 
le 
avez 


de 
avec la 


vous 


avez 
Et alors 
avec 
qui pe 
est 


a langue 


l'oeuvre par excellence 


Nos écoles 


CE 


v 


Vous 
ne 


surveillé 
programe et 


vous en observé 


ve 


ur 


»ssent 


isiteur, 


avez 
utralité 


caractérise 


le coet 
les 
US VOoU: 


nos 


€ 


le 


Inaier- 


C- 


Du français dans nos éco- 
jamais 


vous 
avez analysé à fonds le programme 


CO'S- 


ir 


7 


1- 


Sur 


l'applica- 


ra- 


effets 
êtes 


du 


sincérité au progrès 


catho'i- 


une sauvega”d: 


sc:OR la formule de Mgr Freppel 


fonction éducatrice 


LA 


ins 


l'idée 


ut 


de l'Etat 


gouxecrnerment 


nentre 


qui 


ci 


{recessaire l'admirable  Associat on 
dkducation des Canadiens françeis 
‘du Manitoba Dans votre si tiere 
conférence, ‘Les Parents l'Eglise ct 
UE'at dans leurs rapports avec l'Eco 
le au Manitoba, (25 juillet 1921) 
vous avez revendiqué cha!eureuse- 
ment les droits de l'Eglise et des 

rents en matière d'éducation, tou 

laissant À l'Etat l:s Le 

ce l'Etat en celn, vous l'avez limite 


voir d'enseignement" 

conférence, M. le curé, est parseméc 
d'idées vigoureuses 

cantesg Exemple: ‘’Nous n'avons pas 
besoin déêtre ‘canadianisés”, nous 
“ommes Canadiens depuis 300 ans 


vre» de choix. Vous encouragez l? 


nob'es, convaln-|bon journal, vous prohibez le mau- 


vais. Vous favorisez les belles mani- 
festations de Ja liturgie: parvre. 
chant. cérémonies. L'enseignement 


Et puis c'est une insulte à nous faire {Au catéchisme vous tient particuliè- 


Jue de nous mettre sur le pied ce 
tous ceux que J'on appelle ‘'étran- 
gers” Nous avons des droits histo- 
riques auxquels nulle autre natiora- 


lité au Canada ne peut prétendr® 

Nous avons aussi des droits constitit- 
tionne!s Gui nous mettent npsolumen 
sur le pied de nos concitoyens de lan- 


gue anglaise I] n‘'y a qu'au poirt de 


vue des droits naturels que nous sm 
mes t(ux égaux 
Et votre patriotisme, M. le curé, 


cst À base ce religion, de cette bonne 
religion qui nous prêche la confiance 
en Dieu mais qui nous prescrit auss. 
le droit 


de légitime défense. 


scolaire manitobaine, 
l'avez étudiée sous 

Ainsi la liste de 
publications nous lisons: ‘En 
face de persécution au 
Maritoba”, “L'Apostolat à l'Ecole pri- 
maire”. “Notre mentalité catholique 
et  canadienne-française l'écol”, 
“La Pédagogie Science et Art 


La: question 
mais vous tous 


secs aspects dans 
LATE 


la scolaire 


à 
de 


lédncation”, “La Religion et la Mo- 
Jrale dans nos Ecoles", "L'Education 
mixte dans les Ecoles du Manitoba”, 
“La Coéducation darsiles Ecoles du 
Manitoba”, ‘L'Evolution dans Îles 
Eco'es du Manitoba (Matérialisme et 
Athéisme)'", “La Morale et le nou- 


veau Programme des Ecoles Prima.- 
Manitoba’ 
biications sont préfacées par des au- 


res an Et toutes ces pu- 


torïtés religieuses éminentes de nc- 


{tre pays Béliveau 


Sinnott 


Nossseigneurs 
Ross, L-A. Paquet 

M. Ile curé, les preuves ne manquent 
Das démontrer 


pour que 


ne 


les grands 
B 

font 

particuliers 


pr tlèmes de l'Eglise vous 
{pis 
Ac 
‘témoignage 


tout 


négliger ceux pius 


votri paroisse nous vous rendons 


que votre  sollicitude 


s'étend 
Pierre 


à et à tous dans Sain!- 


y La vic paroissiale est active et 


Cheque dimanche, vous at- 


ici 
féconde 
Urez à ln 


sainte Table ou les enfants 


[des écoles, ou les Enfants de Marie 
où les Dames de Sainte-Anne, où les 
Ligueurs du Sacré-Coeur. Votre p'é- 
dicalion est toujours profitable, pare 
que toujours soigneusement pré 
paré, inspirée et fécondée par une 
vie pieuse, exprimée avec chalet” € 
{convection C'est lors que’se man 
teste le cuîte véri' able que vous pro 
fessez envers le Souverain Pontifc 
les Congrégations romaines, votre at 
nevêqre, envers tout ce qui a nom 
l'autorité ecclésias!ique" Et cette 
lutte pour le bien et Contre le mal 
[lutte contre les erreurs et les mau- 
[vases mocurs, non seulement vous In 
la parole, mais par la plu- 
t l'apostolat actif sacrifiant 
1 il le faut, votre ponularité eu 
ldevo ce lobéissance à l'Eglise 

Ve 1m etre s € ! 
dévoré cligieuse le instit 

et ] hers € Vors 

i CZ Ou! à att fa tf 1 


Le meilleur tabac de qualité 
pour ceux qui font leurs propres 


cigarettes. 


“ 


Collectio 


nnez 


Avve chaqéé paqueC de tabac: 


ZIiG-ZAG 


l'apder à cigarettes gratuit 


les cartes illustrées 


179 


rement À cocur 
charité 
malades, les paurres, Îles 
Votre force d'âme est 1e- 
En effet, qui vous A ja. 
mais vu pris de découragement ? 


Vous vous sigahiez 


par vatre envers les orphe- 


lns, les 
éurouvés 


marquable. 


Votre dévouement à la cause 
L'an dernier, 
avez encouragé la fondation d'un Bu- 
reau de Colonisation, fondation qui a 
le 
et qui, avant longtemps espérons-le, 
saura produire les plus heureux résul-; 
tats. 


agri- 


cole est connu. vois 


réioui coeur de votre archevêque 


J! faut terminer, bien qu'il reste- 


rait encore beaucoup à dire. M. :'e 
curé, unis dans un scntiment de fra- 
terneile charité, les Syndics, les Pa- 


mes dr Sainte-Anne, les Ffants uc 
[Marie Le Cèrcle Sainte-Thérèse, les 
Ligueurs du Sacré-Coeur, les Commis- 
snires d'école, la Société Saint-Jean- 
Bantite, l'Association d'Educat on, 
la Société d'Agriculture. l'A. C. TJ. C. 
l'Avant-Garde, les Chevaliers ce 
Colamb qui composent nos belles &s- 
soci: tions paroissiales, tous vos p£- 
roissions enfin vous prouvent un peu 
lenr reconnaissance en vous prés:n- 
tani une bourse que nous souhaitons 
voir £e renouveler un jour, mais 
fois garnie d'or. 
M 

ges ce cette fête, l'expression de no- 


| 
et 


certe 


Acceptez, le curé, les homma- 


tre vérération et de notre soumis- 
sion, nos meilleurs voeux que nous 
[prions Dieu de bénir. 


De ces hommages, M Ie curé, nous 
vous prions d'en offrir une large part 
à que le bon 
Diet, par miracle, a voulu conserver 
à votre affection jusqu'à ce 
lant 


votre vénérable mère 


jour, vou- 
procurer sur terre à son coeur 
maternel les joies du coeur de son fi:s 
jubilaire 
En union 


reelésiastiques, 


avec tous ces dignitaires 


ces prêtres, reli- 


Sieux qui nous honorent de leur pré- 


ces 


sence et qui, dans ce sanctuaire, corn- 
posent autour de votre personne une 
couronne d'honneur, nous vous adres- 
sons, M le 
ditionnel: 


le curé vieux souhait tra- 
“Ad multos et faustissimos annos!"” 
LES PAROISSIENS DE, 

SAINT-PIERRE-JOLYS 


Adresse des Métis 


Une bourse de $250, mentionnée 
dans l'adres-e, fut présentée à M. le 
curé. Ensuite, M. louis Lépine, pré- 
‘ident de l'Union | Métisse Sa'nt-Jo- 
secph de Saint-Pidr re, présenta l'a- 
dresse suivante au nom de ses co 


paroissiens métis 


Vénéré Pasteur 

Les membres de | Union Nationale 
Métisse Saint-Joseph de Saint-Pierre 
sont honorés d'avoir été chofsis com- 
me por'e-voix de vog paroissiens pour 
vous offrir l'expression de leur piété 
iliaie, leurs félicitations sincères, en 
néme temps que leurs voeux de lon- 
vie, de 
l'attachement 


que sainteté, de prospéri'é ct 


au devoir que vous 
vous êtes imposé il y a vingt-cinq aas 
aujourd'hui 


La 


vénération du prêtre est pour 
nous, Métis, un trait caractéristique 
qui constitue une partie intégrante 


les traditions que nous avons reçu”s 
de nos ancé'res français et canadiens 


Nous saluons toujours avec bonheur 
et herté toute occasi de témoigner 
notre eptière soumission à l'autorité 


spirituelle. =fhaque page de notre 


histoire pofte l'empreimñte d'une pas- 


sivité religieuse, que ne permet 
Lrons jamais à qui que ce soit de 
troubler A certaines époques, Île 
fanatisme politique a suulevé des term- 
pêtes qui,ogt jeté des nuages dans :e 
ciel pur de notre le Les ora- 
ges ont passé sas atte.ndr2 l'äme 


Nous avons 
subi des Qumiliations et des insultes 
sans la fo’ce assaillit en 
vain nos fronts, LOUS avons payé n0- 
tre tribut À la haine et la vengeance 


ct nous avons sû nous ingliner devant 


ni le coeur de notre race 


nombre: 


7": GA LIBERTE 


ceux qui avaient charge d'âmes chez |infatigable et à vos connaissances lin- 
Lous. Piys tard, quand le vieux Qué- |guistiques, autant qu'à votre science 
béé potssn son expansion #urinos| étendue, ‘vois làvez jeté les fonde- 
Prâiries, nous nous sommeÿ télèuis | ments d'üne digue qui devait conte- 
de Wir grandir ici la famillé éatho-|nir le flot de l'hérésie qui menaçait 
liqte et frariçaise. Toutes Mos éfer-|ie noyer cette population nouvelle. 
gies furent concentrées, én-vué de | Puis, ce fut vers les vôtres que se re- 
la survivance et de J'agrandissemiënt | plièrent wôs nombreuses activités. 


de la 


race 


canadienne-française | Quand une lof inique vint pour nous 


Sans oublier la noble origine qui fit|:nlever lès dernicrs lambeaux de li: 


du soi de l'Ouest notré L 
relle, nous ävons réclatné l'unité na- 


patrie natü-|berté catholique c{ française, qu'une 


“ersécution incessante avait oubliés, 


‘ionale avec nos frères du Saint-Lau- | sous vous fites l'âme de l'éducation 


ent. Malheureusement nous n'avons 
L reçu partout l'acéuell que nous 
Téritaient la commurtsuté de foi, de 
ang ct d'idiome paternel. ‘On nou: 
\ souvent refusé l'honneur d'avoir 
tonté le droit de cité au nom fran- 
As ans ce rays. Tout cela ne nous 
\ Pas refroidis Au lieu de nous en- 
Tager dans une querelle: futile, nous 
\vons cri'de meilleur aloi de prépa- 
er le jour de ‘a bonne entente. Or 
le tous les endroits. où s'est efectu 
‘e plus rapidement la fraternité mé- 
‘iss®-canadienrme, nous sommes heu 
‘eux de Ie dire, c'est À Saint-Pierre 
Qu'il nous soit permis de présenter 
\ nos frères canadiens de cette pa- 
oiste le témoignage de gratitude 


te nos enfants, parce que vous com- 
\reniez que l'école est le grain de vit 
Yoù germe l'Ame des générations 
tu'clie forme. 

I1 scrait impossible de suivre vos 
vas sur le chemin que vous avez par- 
ouru depuis vingt-cinq ans. Tandis 
que voîre plume alerte ct vigoureuse 
ourait, sous la poussée de nobles pro- 
ets, pour l'avenir natiônal ét reli- 
jeux des vôtres, le t°mps. sans vous 
‘h apercevoir, a sonné le demi-siècle. 
rourbé une 
re'rcsse pour respirer un 
vu ct se trouver surpris de voir que 
e jour décline déjà, de même vous 
onstaiez aujourd'hui que vous avez 


“emme l'ouvrier, sous 


âche, se 


aissé derrière vous la jeunesse et que 


qu'ils méritent pour avoir si bien com-jhientôt le soir va s'annoncer. 


pris leur devoir notre com- 
mune origine. Les membres de notre 
société tiennent à remercier au nom 
des nôtres compatriotes et 


paroissicns canadicns pour la sympa- 


envers 


nos co- 
thie sincère et pratique avec laquelle 
ils Sht répondu à nos efforts. | 
d'amener 1 fusion 
dons de ceite paroisse 
nationale 
canadiens de 


souvenir 


en vue 


ne 


des des 
En 


des 


force; 
€'émme 


parlant d'évolution 


Aeux groupes Sain:- 


Pierre, ur Smu Süurgi 
. un ému surgit, une | 


figure déserte «un instant l'éternité 
dans laquelle elle est disparue poif 
planer sur cette ‘fête et adoucir 1e 


regret qui serre nos coeurs à sa per- 


sée de 


L'abbé Jolys 
chante 


douce et tou 
été 
cimente 


mémoire, 4 l'artisan de 
cette concorde. 
rant Métis et 


ne 


qui main: - 
Canadiens français dans 


confraterniié de loyauté pour la 


race et la foi, d'obéissance et d'a- 
inour pour son digne successeur. 
ML le curé, votre prédécesseur était 


un apôtre dans toute l'acception du 
termes Il appartenait à cette phalan- 
missionnaires qui ont façonné 
H nation. Ses ver- 
tus et son dévouement vous ont lais3$ 
ui 


de 
lame de toute une 


héritage lourd de responsabilité, 


mais nous savons que vos hautes qu&- 
üités, aidées de votre sens profond :du 


devoir, vous ont éminemment out:l- 
‘és pour continuer l'oeuvre de l'abbé 
Jolys. Dans vos veines coule le sang 


comme c'est le cas de Ja 
vos 
ct 
problèmes cui 


aborigène 


moitié de 


vous êtes un 
connaissez tous les 
rattachent- au déve- 
et au bien-être de ce pays. 


ouailles. 
pionnier vous 
sc 
lonpement 
D'ailleurs vous avez déjà fait vos ar- 
nies en vous faisant l'apôtre des ca- 
thoïiques ‘étrangers furent laissés 
l'Ouest 


rclig:cux 


qui 


cépourvus de tous se- 


Grâce à votre zéle 


= ——————_————— ————————— 


Reéquise sur la ferme Cha 
que fermier el éleveur d'ani- 
maux devrait avoir sous la 
Bain Un approvisionnemmeonmnt 
d'huiie eclectrique du Dr Tho- 
mas, non seulement comme re- 
mede de famille toujours prèt, 
mais parce que c'est une méde- 
cine de grande puissance pour 
les chevaux et les bètes à cor- 
nes. Pour remplacer Fhuik 
douce en cas de coliques chez 
les chevaux et les bêtes à cor- 
nes, elle surposse tout ce que 
lon peut administrer. 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster S3ldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Mon. 
3 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
2717 St. Sarrament St. 
MONTREAL, Que. 


a'is 


quebot 


vivace 


{ 


(Aïsuivre en troisième page) 


Liniment Blanc 
Kecommandé 


CN T 
MINARD 


Maisons de Santé 


LINIMEN 


73» 


MAISONS DE KANTE VITALARITM 


CAPAIARY, ABLTA VICTOR A, C-A 
Bains de soleil, Ortéop: the Hodro 

thérapie, électrothérapie, massage, d 

te, jeune, et Méthodes de La maitur 

Bureaux du Dr Churel laink T 

Bild, 116, ème uvenue ouest. 

que générale CRASH Dent 1 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côtoaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
lunes du Nord de l'Afrique. 


.16, RUE DUNDAS W. 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour Europe à bord des fameux pa- 
quebots 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée 


Pour reuseignemerits 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


A’ avec la certitude d'avoir 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec 
ornemen.s sacerdotaux requis por la 
célébration de la messe. 


les vases sacrés et tous les 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et ein- 
pressé, airsi qu'un 
d'expérience 
océaniques, 
votre travcrsee en Europe sur un pa 


service basé sur 89 
dans les voyages 
s'unissent pour faire de 
C'unard dont 


une experience 


vous gaiderez un souvenir agréable et 


laux, elt a 
écrivez à la 


Téléphone 201 407 


154. BOULEVARD DOLLARD 


(W38-a-wis l'Lojital) | 


* J. A. DESJAROINS 


Fatrepreneur de 


pompes funèbres et 


embeumeur dipléimé, avec dame 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


veraity. 
HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 


L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — à ln carte, cham- 
bres simples êt doubles — Satisfac- 
tion _essurér. . 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Ent, Winaiper 


CARTES PROFESSIONNELLES 


où l'on 
tous les 


Voyageurs, venez À l'agence 
vous procurera gratuitement 
renseignements eencernant le voyage 
ue vus vous proposez de faire. Ache- 
tes ici les billets pour faire” venir vos 
parents Qu vos Amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de © ge — Kévote d' 
dans tous les pays — Ansurnnces 
Billets de voyages 
204, nve. Provencher, St-Bonifnre, Man. 
Tél: Bureau, 201 351—Rés. 201 205 


| MANUFACTURIERS 


_ JOSEPH GAUTHIER 


55416, rue des Meurons, Snint-Hontifnce 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 


Marbres — Granits — Statues en 
tuarbre Carrare 


Nuus agrandissons d'après petit modèle 


J. 0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
| ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face C» l'hôpital Baint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires : 


N. PIROTTON 


Telenhone 202 994 


891, rue Dufue aint-Bonifaco 


MEDECINS: 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
I1hà12h 20 am. 2h à6h 


Tél. 28 173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J..J. TRUDEL, 


des hôpitaux de P'uris et New 
Spécialité 
Mnindien den peux, oreilles, nez et gorme 
Heures-de consultations. ? À 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


York 


de 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécinlinte den tmnlindies vénériennes, 
menulto-urinnires et mnindies de In peau. 
Heures de burenu: #9 h. de matin 
ù NN h. du soir 
Téléphone #8 591 
403404, INMMELTHLE MeARTHUR 
Au-dessus du estnurant Childs, nugie 

Im ct Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
194!%, nve. Provencher, Saint-Bontfnce 
Téléphone 291 330 


Heures de bureau 
En haut de la 


9 D a m 
pharmacte 


A 5h pm 
Mouer 


Dr JARJOUR 


fradué avec grande distinction À Mont 
réallet imegnbre du Collège des Chtrur- 
ienx-dentistes de ls province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
4356, KUE MAIN WINNIPEGQ 


Dr P.E. LAFLECHE 
COHIMURGIEN-DENTFISTE 
Gialué de LTmiversité de Montréal 

(Mo cum Lauude) : 
Burenu: 006, Edifice Hopd, Winvipes 
Téléphone 2N NN 


Based 
voux 


17H ct après midi sur rendez 


seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 


CHRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Téi. 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS FT NOTAIRES 


Notl Bernier Aleanndre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIHES 


Ditinel) 


Latnents et 
#succe 


lors 


Fdifice Sinndard 
Véi. 27 647 


Trusts, : 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS FP NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 

‘ Nationale 


Winnipeg : Canada 


A.-Joneph-W. Dubue, M.4. — Archibald- 
€. Campbell, i.0. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOZATS ET NOTAIRES 


Succenseurs de Dubue et Hoy 


21 585 615, Ld. Somerset 


TéL. 


Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
Aagle Portage et Smith ‘ Winnipeg 


pin. 


ns 


CONGRÈS DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


FF 


“juillet. 


CRE 2 LI 

C'est dans molns D semaines —_ les 8 et 9 juillet 
que se tiendra à Saint-Boniface le Congrès de l'Association 
d'Education des Canadivns français da Manitoba. L'événement 
est d'importance trop grande pour que nous n'y portions 
ués inaintenant notre attention. 

Ce congrés sera le huitiéme dans la vie de notre Acsoeis- 
tion, qui compte déjà quatorze années d'existence. Sans doute, 
ss conditions ont changé depuis 1916. Nous ne sommes plus 

: Je coup de l'émotion qui nous étreignit et opéra le magn' 
fiqpie ralliement de nos forces nationales, lorsqu'une loi bristak 
hous ruvit nos dernieres libertés scolaires. Cependant, rappe- 
lous-nous que le régine d'ustracisine officiel subsiste loujours 

L'organisine de défense mis sur pied avec une sage pru 
dence et apres de longues études, avait d'ailleurs un caractért 
de permanenctqui n'a fait que s'accentuer par la suite. Aussi 
les Canadiens français du Mänitoba ont-ils plus de raisons que 
jamais de se grouper autour de leur Association d'Education. 
de lui imprimer une vigueur nouvelle et d'augmenter encofe 
son efficacité. : es | 

Tous s'accordent à reconnaitre aueliu a été chez nous un 
admirable instcument d'union najionale, Elle à réussi a medtre 
la grande question scolaire à sa vraie place, en dehors et au- 
dessus des divergences politique sel autres, des petites rivalites! 
personnelles. Du moment qu'il S'agit de l'Association d'Eduva- 
lion, tous sont préls à travailler cote à cote, 
point d'ucquis, quand Fon songe 


pas 


C'est un grand 
malheureuses divisions! 
sui ont paralysé tant de géncreux cflorts dans le passé. 


aux 
Ces jours derniers, à Foccasion des. noces d'argent sacerdo 
tales de Fun des ouvriers les plus actifs de ce renouveau, M. 
l'abbé J-Ad. president général de FAssociation 
soulignait fort justement son palriolisime sincèére et éclairé. 1 
rappelait à ce propos le mot de S. G. Mgr Béliveau: “Pour un 
Canadien francais du Manitoba, la meilleure forme de patrio- 
lisme, c'est d'être un ardent de l'Association d'Education”. On 
peut dire, en effet, que le \rai patriotisme se mesure chez les! 
nôtres à l'intérêt qu'ifs portent à leur organisation nationale. 

est consolant de se rendre compte que FAssoctalion entre 
dans nos mocurs, s'installe au foyer ti Fécole et devient Famic | 
des enfants. Le grand concours annuel de français, la visite 
dans les paroisses et la distribution des prix ne pouvaient 
amener d'autres résultats. L'autre ‘jour, à Notre-Dame-de- 
Lourdes, cent vingt garçons et filles qui venaient d'étre confir- 
ns par Mgr l'Archevéque de Saint Boniface, lui prometlatent, 
pour le présent el l'avenir, de seconder activement EAssocration | 
d'Edueation, suivant leur situation ct leurs IOYCNS 
courment ful'accucillie cette promesse. Nous sommes en droit 
d'espérer beaucoup d'un mouvement qui rallie ainsi les suffra- 
ues des jeunes. | 


Sabourin, de 


On devine | 


Mais à l'occasion du congres, c'est Ie 
familles qui doit s'affirmer. ‘Fous nos centres français du 
Manitoba desront ctre représentés à Saiot-PBoniface Les Net 9 


concours des pores. 


de 


rares Dieu merci 
sent en ces circonstances sont 
les coupables. 


Les abstentions qui se produi- 
marque peu cnviable pour | 
Iimporte de s'occuper le plus tôt possible du 


choix des delégués. 


une 


Les réglements prévoient une réunion géne 
rale du cercle paroissial à cet effet pour Favant-dernier dima 
che qui précede le 


COHUTCS soit Le 29 juin pour celte anne 


Hsecrait superflu d'insister sur ce choix des délégués. Fou-1 


\la province des Oblats. I] 


| romme 


les nos paroisses entendent étre bien représentées au Congres. 
Elles enverront done les plus aptes à le faire dignement, des 
homimes COBsSCIeNeIC tx. la situation scolaire 
locale, capables de voter d'une façon intelligente, de prendre 


part à la discussion au besoin et de donner, à leur retour, 


bien au courant de 


ut 
bon aperçu du travail accompli. 

C'esQ ainsi que tous nos centres français et tous nos com- 
patriotes pourront participer dans une juslé Mesure aux avan- 
lages du Congres. Donatien FREMONXT.. 


_ 4 


Quelques causes de nos in! doit se faire Mie rger au séminiuie 


suffisnces | Les ne voient leurs sonr- 

es de revenus anéanties Pendant 

M l'abbe Lioncl Grouï'x, profes-}longtemps, la colonie n'aura de bud- 

seur C'histoire du Canadu à | UÜniver- get scolaire d'aucune sorte Vaiie- 

sité de Montreal, faisait, 11 y a que!- ment l'on solltcite par deux fois l'a'i- 

que temps, au Cercle Universitaire  torisation de faire venir de France 

de Montréal une Causetie sur ‘que!- l quelques ecclésiastiques qui se CONSæ- 
quei Causes de nes insuffisances" Creraient à l'enseignement. 


Cette étude, 
ne d'intérét 


En: 1801. on 
Si le passé scolajre de Canadieps ‘français 


essuie aux 


l'institution 


très documentée, est plei- | d'imposer 
| 

avec 

| 


notre pays, tel que le reconstitue Royale, un systèine d'école neutre. Il 
l'historien, offre des pages pénibles , faut dix ans de lutte pour arracher 
il explique aussi bien des lacunes [aux au'orités métropolitaines un pre- 


mier tambeau de liberté avec 
les de En 


la conquête, 


‘Au fond de nos insuffisances actuel- 
il y 8 d'ancier 
suffisances politiqi 


les éco- 


les, s, de longues in- fabrique IS29, soixante- 


sociales tix ans après 


on met st 


éconn- 


miques, mais surtout intellectuelles" [pied le premier système régulier 
Vers la fin du régime français, la [d'instruction publique, vite aboli des 
uvelle-F ce posseduit un systè- [1836 Après la lui scolaire unique «te 

Nouvel.e rAnce | ait un sysie L l 


me À peu près complet d'instruction | 1841. sous l'Union, vient celle de 

dl A 
publique, avec les moyens de le s1- 1846, pius rusonnable, mais qui ne 
ternix et de le développer, et surtout [‘ommence à fonctionner réellement 
un personnel compétent. Mais ce Sÿ3- faue vers IN90 


lEghse 


tème relevait de 


et était gra- Pendant tout c+ temps de nom- 
tuit. L'un des premiers résültuts de |Sreuses genécations d'enfants gruai- 
la conquête est de tarir les sources | dissent dc: l'ignorance et le rnou- 


de recrutement du clergé La venue bre des illettrés à travers le puys auyg- 


des prêtres français au Canada es' 


prohibée, sauf à l'époque de la Revo- 


netite sans cesse 


A ce tableuu de notre misère 


MILLE 


iution où une quarantaine de prosurits l'aire 11 faut ajouter le manque de 
peuvent passer la mer Trente aus inaitres et le manque de livres Ce 
après la conquête, avec une popula- | n'est qu'en 1836 que s'établira la pre- 


tion catholique doublée en nomlbre qu! |rnière école normale, aussitôt empour- 
atteint 160,000 âmes, les prèties en l'+e par la bourrasque de 1837-38, et 
sont auû méme effectif qu'en 1760 lès autres ne reparaitron! que vingt 
146 soit moins d'un prètre pour [ans plus tard 


10,000 tidèler Quant aux Jésuites et En toute justice pour“ notre ra 


aux Recolle!s frappés à muwrt par | qui a subi toutes ces épreuves peu!- 
l'interdiction %e se recruter, ils nefin se montrer sévère À son égard” 
devaient pas tarder à disparaitre epuis cent ans, il est vrai, nous 


es coumaurauies de femiues n° suui | avons pu donner un splendide effort 
guère mieux partagées et depérissent [et combler bien des lacunes: mais 
faute de rujets comme le dit justement M. l'abbé 

Les ressources autrefois consacrées | Groulx, ‘nous sommes un peuple qui 
à l'enseignement se sont évanouxs | passe son temps à ratlrapper du 
L'évêque de Québec es! san FOURS perdu”. 


Noces d'argent 


(Suite de in deuxième page) 

Nouùs remercions la Providence et 
Ba Grandeur nôtre blen-aimé Arche- 
véque de nous voté avoir donrié com- 
me succesæur de notre regretté set 
“her père M -Jolys Nous vous re- 
merclons d'avoir accepté la direcfion 
de rotre pèroisse. Nos réjouissances 
nujourd'hül, notre affluence en ce 
moment au pied de J'autel, au pied 
duquel nous déposoms avec vous nos 
actions de grâces À l'Eternel, vous 
disent mieux que des mots notre ap- 
préciation de ce qué vous avez fait 
et faites encore pour nous. Nos 
coeurs reconnaissants battent à l'unis- 
son de l'hymne de louange que cette 
foule fait monter au ciel et c'est avec 
amowr que nous prious Dieu qu'il 
vous conserve encore à notre affec- 


tion pendant de longues et heureuses 
années 


Discours de M. l'abbé 
Sabourin 


M Je, curé répondit à ces deux 
adresses et souligna les points sail- 


jants de chacune 
Après avoir adressé ses remercie- 
ments aux organisateurs de Ja fête 


et À tous ceux qui y assistent, M. l'ab 
bé Sabourin loue le R. P. Magnan 
son ancien condisciple, dont les han- 
placé à la tête de 
s'avoue 
des paroles tombées de s°s 
à la vue de l'abime qui le sé- 
H félicite 
prédicateur d'avoir «1 
fire un exposé doctrinal si substan- 
tielet d'en avoir tiré des leçons si sa- 
lutaires pour tout le monde. a. 
Le jubilaire félicite aussi les asso- 
ciations 


tes qualités l'ont 


n'imilié 
lèvres 
pare (le l'idéal du prêtre 
ependant le 


d'avoir. 
porte-parole le 
Saint-Pierre, M. le Dr Bélanger. 
Après avoir évoqué le souvenir de son 
vénérable l'abbé Jolys, 
plaisir que la pa- 
fait à son curé un sort envia- 
que la situation en général et du 
point de vue scolaire en particulier y 
est salisfaisante, et voeu 
d'y passer le reste de ses jours 
L'élément métis a tenu à s'affirmer 
‘n cette circonstance. 


paroissiaies choisi 


maire de 


prédécesseur, 
il reconnait avec 
roisse 


ble, 


forme le 


Pabdication, où les peuples catholi- 
ques ont tant de peine à rester eux- 
mêmes, leur attitude est tout parti- 


culièrement digt Et s'il est 


raison de 


“ d'éloges 
un endroit ou ls Métis ont 
ne pas s'oublier, c'est biea dans cette 
paroisse, : 

Is ont commencé 
pacifique Les 


res venus de 


par jouer un rô'e 
premiers missionnai- 
Québec 


eu de 


France 
jeter dans 
vérités 
à y implanter le ger- 
Mgr Ta- 
ché, en des pages qui défient le temps, 
Mgr Laflèche, le IR. P. 
mon vénéré prédécisseur pour re 
mentionner que quelques noms 
proclamé à l'envi 
physiques, intellectuelles et 


ou de 


n'ont pas peine à 


leurs coeurs la semence des 
évangéliques et 
me des vertus chrétiennes 
Lacombe et 


ont 
les belles qualités 
morales ce 
la race métisse et les services immen- 
ses qu'elle a rendus à l'apostolat. 
Elys tard, un certain nombre des 
vôtres se sont illustrés à la faveur de 
la lutte. Ce sont presque nos 
temporains.” Dans le travail pacifique 
comme dans la lutte 


con- 


à main 
vos ancêtres se sont couverts de gloi- 
re. La postérité reconnaissarte se 
doit Ae le proclamer. Mais pour cela, 
il faut que disparaisent les préjugés 
que l'on s'est efforcé de FARRRQE sur 
la mémoire de vos pères. Il faut que 
la vérité soit mise en pleine lumière 
Et vous savez que pas }le 
curé de Saint-Pierre qui ménagera ses 
sympathies aux 
tent ce faire sortir 
poussière où on la croit enfouie 


ce n'est 


chercheurs qui 


la vérité 


ten- 
de la 
ou qui 
‘onseillera le silence en face de la vé- 
ou travestie 
termina en 


rité méconnue 


L'orateur invitant ses 
onfrères et les fidèles à s'unit 


“Te Deum'. 


à lui 
pour chanter le 


Banquet paroissial 
heure de l'après-midi 
banquet paroissial, 
présidence d'honneur conjointe de S 
G Mgr l'Archevêque et de l'ho1 Mi- 
Il fut serv, 
abri dressé pour la ci? 


À une Com- 


mença Île sous Ja 


mistre de l'Agriculture 


s01:s un vaste 


constance, par un groupe de 25 jeu- 
ues filles, vêtues d'un jui costume 
noir et blanc et portant à leur front 


couleur 
Mme C 
beaux discours 


e chiffre 25 d'argent, <suus 


la direction de Dandenault 
De 


cs a ce 


furent pronon- 
par M. Ed- 
sa qualité «de 
‘président du Cercle de l'A. OC JC 


gus d'une 


banqut, présidé 


mond Préfontaine, en 


qui se distin maniere 


Cale dans l'organisation des fêtes 


Il présenta très heureusement chi- 
que orateur. Au chant de “Oremus 
pro Pontifice nostro Pio”, tous levè- 


rent leur verre et burent à la santé 
du Pape, À laquelle S. G. Mgr l'Ar- 
chevêque répondit en termes élev's, 
montrant son rôle ns l'Eglise et 
duds Wisociété. 

Le R. P. J.-P. Desjardins, 8.9, rec 


En nos temps: 


armée, 


: Josaphat Jean, OS. fon- 
* colonie ruthène dans 
l'Abitébi, lun des cinq prêtres du dio- 
cèse de Saint-Boniface passés au 1fte 
ruthène, à la suite de l'héroïque Pèze 
Delaere, CSSR., invité ensuite à 
adresser la parole, le fit avec une élo- 
quence ardente et rappela_ le. temps 
üù le Père Sabourin, comme on l'ap- 
pelait alors, était leur, général et les 
projets apostoliqües auxquels ils tra- 


régrétté Mgr Langevin. \ Il rappela, 
en particulier, les travaux de la ré- 
gicn de Sifton cù, à son arrivée, Je 
Père Sabourin ne trouva que deux 
familles qui n'étaient pas sous la hou- 
lette de bergers schismatiques. Il ra- 
mena peu à peu les égarés au ber- 
cail et sauva le catholicisme dans 
cctte populeuse colonie. Une petite 
brochure écrite par le jubflaire, invi- 
tant à l'apostolat ruthène, lui donna 
In vocation en 1910. J1 termina en 
sothaîtant que des Saïint-Pierre-Jolys 
se développent dans les colonies ru- 
thères. 

M. Noël Pernier, appelé à parler 
du prêtre éducateur, le fit en termes 
choisis, rappelant le rôle de l'Eglise 
dans l'enseignement À travers les Ages 
et indiquant comment toutes les défi- 
nitions dé l'éducateur s'appliquent au 
prêtre 


tre Ouest canadïen, où le rôle âe 
l'Eglise devient de plus en plus né- 
cessaire, alors que naissent les p'us 
légitimes appréhensions pour l'avenir 
en raison des flots d'immigränts ve- 
nus de milieux sociaux suspects et qu? 
s'étalent, en plein Winnipeg, 
effarantes théories. 


les plis 


L'Association d'Education 
M. le magistrat Henri Lacerte, pré- 
sident l'Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba, 
avait été chargé de louer dans le ju- 


de 


l'Association. 

de notre 
en 1922, 
y a apporté ne 
inappréciable. «: Assidu 


l'élaboration 
grande société nationale, 
horane, 


“Lors de 


ur 


un 
collaboration 


prêtre, 


[aux réunions des divers coinités, il y 
laprortait une vaste-érudition, k con- 
la nature humañe que 
directeur conscience, 
un sens aigu d'observation, un jupe- 
lu nt l'esprit de méthode et de 
lyruvail, et surtout son coeur de prè- 
itre et de I fut un encou- 


rarement plusieurs et 


na ssance de 


lovs-ède un de 


mûr, 


patriote. 


pour un stf- 


‘ruulant pour tous. 

C'est lui qui fut chargé de nos 
lscons de pédagogie, instituées pour 
p&rèr aux infiltrations néfastes de 


lenseignement donné à l'Ecole nor- 
male de l'Etat. Pendant deux annér»s, 
dans des cours qui sont des modèles 
de doctrine et de forme, il prêcha à 
uotre corps enseignant une discipline 
nouvelle, lui démontrant et lui faisant 
admettre la nécessité et les avanta- 
ges de l'organisation et le bien-fondé 
des règlements de notre société de 
défense scolaire. Il indiqua les ma- 
officiels dangereux et réfuta 
quelques-unes des erreurs dont ils 
sont parsemés. Il donna à notre per- 
sonnel enseignant un nôuvel esprit de 
corps; il Jui donna la conception quil 
occupe un poste spécial dans le roua1- 
ge éducationnel manitobain et lui tra- 
ça les devoirs qui en résultent. Ses 
coeurs de pédagogie ont été imprimés; 
la lecture qu'on en peut faire et e 
progrès opéré dans le fonctionnement 
de l'Assoriation d'Education justifient 
le jugement que j'en ‘porte. 

‘Pendant quatre années 
tâche, lourde de 
difficultés et de 
bonne 


nuels 


il eut :a 
responsabilités, de 
travail, d'assurer la 
nos cercles pa- 
celle de visiter 
L'entreprise avait de 
Elle présentait en plis 
toutes les difficultés que présenteit 


opération de 
roissiaux et surtout 
nog écoies. 


l'envergure 


au défricheur audacieux l'obstination, 
l'inertie et les secrets de la forêt vier- 
ge Pour s'y 
abattre la forêt 
ment 


ouvrir une éclairc.e, 
en faire l'essopche- 
ensemencer la terre neuve et 
moisson, il faut 
au défricheur un coeur aussi intrépide 
que le chêne auquel il s'attaque, des 
muscles aussi solides que l'acier dont 
il le frappe et surtout les années. Le 
premier visiteur envoyé par l'Associa- 
tion, au cours des premiers dix-huit 
mois, visita environ 170 écoles et 6.630 
élèves. Après ces visites, le prograln- 
me de l'Association était en honneur 
dans 80"; de nos écoles et la marque 
d'exçellence, Cans les grades inter- 
Médiaires sur les matières de notre 
programine, était montée de 2 points 
sur 10 Du défricheur heureux il 
avait montré gril avait le coeur in- 
trépide et le muscle d'âcier, et com- 
me il-était: animé, dans l'atcomplis- 


sement de sa tâche, du zèle apostoli- 


récolter une première 


Vailèrent de conceft, sous la pater- 
nelle et encourageante direction du 


. Le jubilaire s'est distingné 
dans le champ de l'éducation dans no- 


bilaire le prêtre patriote et tint à 
rendre hommage à son oeuvre dans 


[avons cru 


‘un ardènt de l'Asso- 
0 


chevêque en disant que ces paroles 
eussent été dans son esprit aussi jus- 
en aucun temps depuis 1916. Je 
viens de vous esquisser le portrait 
d'un ardent de l'Association. Je vous 
ai dont préseñté un type du prêtre 
patriote. Vous l'avez tous reconmi: 
il s'agissait de Monsieur le curé de 
Saint-Pierre. : : 

“L'écrivain qui voudra raconter 
aux générations futures, quand la nô- 
tre sera sortie de la carrière, l'his- 
toire de la survivance du peuple ca- 
nadien-français, prenant à l'origine la 
tradition de services de notre clergé 
et la retraçant jusque sur les bords 
de la Rivière Rouge, reconnaîtra en 
M. l'abbé Sabourin l’un de sés gar- 


diens les plus fidèles et les plus ar- | 


dents. Si je ne m'abuse, notre Asso- 
ciatibn d'Education apparaîtra de- 
main commé une époqué dans l'histoi- 
re du mfraclé canadien et les quatre 
années «le services de Monsieur le Ju- 
bilatre seront une date dans l'histoire 
de l'Association." ie 
Le prêtre curé 

L R. P. C.-H. Lesage, C.S.V. invité 
à porter la santé du prêtre curé, 3a- 
lua dans le jubilaire le curé, dont 
Mgr Landrieux, évêque de Dijon, 
après une visite dans la province fe 
Québec, a tracé le vivant portrait: 
“La paroisse, c'est la famille agran- 
die; le cüré en est le père; il est 
l'âme, le moteur de la petite chré- 
tienté: il n la confiance universeile; 
on ne prend aucune décision impor- 
tante sans le consulter. Il se prête à 
tout; on s'en rapporte À lui pour tou- 
tes les questions délicates... 11 ne fait 
qu'un avec son monde. Les coeurs 
sont pris ét les Ames s'ouvrent plus 
largés À son enseighement; la foi 
plus vive développe l'esprit de corps 
et resserre de plus en plus le lien de 
la discipline paroissiale. On s'entr'ai- 
de volontiers. Loin des centres, aux 
prises chaque jour avec la difficul'é, 
exposés aux mêmes dangers, dans la: 
même tribulation, on se sent solidai- 
res les uns des autres pour la défen- 
sive et pour l'action. C'est ainsi que 
Id communauté paroissiale, cimentée 
dons le malheur, a pu résister à tous 
les assauts” 

L'hon. Ministre de l'Agriculture, pa- 
roissien de Saint-Pierre depuis 46 ans, 
invité à son tour à prendre la parol, 
se déclara heureux de louer le jubi- 
laire, digne successeur du regretté 
M. Jolys, le fondateur de la paroisse, 
et rappéla un trait dé Sa ténacité bien 
connue remontant au 20 juillet 1918. 
Il était alors jeure missionnaire ru- 
thène. Pour s'assurer qu'il était bien 
un prêtre envoyé par l'Archevêque 
de Saint-Boniface, les gèns de Sarto, 
colonie voisine, avaient fait appel À 
M. l'abbé Jolys, qu'il conduisit lui- 
même à la pétite chapelle, dont on lui 
refusait l'entrée. Après de 
pourparlers et avec l'appui du curë 
de Saint-Pierre, il fut enfin agréé. 
Maïgré la chaleur intense de ce jour 
de juillet et les ciergés de bonne tailte 
que les fidèles tenaient allumés, il pas- 
sa trois heures dans cette minuscule 
chapelle à officier et à précher, 


Réponse du jubilaire 

Enfin ce fut le tour du héros de s: 
fête qui, en se levant, fut acclamé e 
passant magistralément en eue 
longue série des discours prononcéx, 
répondit à chacun avec un rare bon- 
heur et fut à métntes reprises chaleu- 
reusement applaudi. 

Le manque d'espace nous oblige à 
ne donner que les principaux passa- 
ges du discours de M. l'abbé Sabou- 
rin. Après avoir rendu hommage à 
ses premiers maitres, les Pères Jésui- 
tes, il parle de son apostolat chez les 
rèuthènes: 

Chez les Ruthènes 
tout un monde de 
rappelle 


C'est 


que 


squvens!s 
la présence ici du 
fondateur et du supérieur actuel ñe 
l'institut studite Szeptcky, de Bar- 
souvenirs les plus précieax 
de ma vie, parce qu'ils sont marqués 
du signe de la croix. A l'aurore de 
notre vie sacerdotaje, de concert avec 
une grande âme | épiscopale, noi#s 
et je ne sache pas qu 
les événements, la réflexion et l'expé- 
rience aient modifié nos manières de 
voir nous avons cru que daàs l'or- 
dre spirituel, encore plus que dans 
l'ordre temporel, à un peuple destilué 
il est permis à des étrargers de ten 
dre ia main dans yn but apostolique. 
qu'il eût été criminel de laisser périr 
d'inanition les âmes de bonne volonté 
pour céder aux clameurs inspirées par 
un nationalisme outranciér, sinon 
toujours par l'impiété. “Tant qu'il a 
plu au représegtant atfilré dé l'auto- 
rité. de profiter de noëÿ services, nous 


me 


raute 


longs: 


À 


Les artistes de a era jouaient, 
samedi dernier, à La .Broqueñie, de- 
vant uhe salle archi plèine. On était 
venu de partout les applaudir, de 
Woodridge, de Sandilands, de Vassar, 
de Giroux-et peu s'en est fallu que 
dans Va $olle pourtant éphcieuse de 
La Broquerie, on “hé pût loger tout 
le monde. ; 

Les artistes, de plus en plus fami- 
liers avec leurs rôles, s&-surpassèreñt 
ce soir:1; il faut dire que la Scêne, 
très vaste, avait permis de môntet les 
décors avec avantägé. Mme Arthur 
Boutal, Milès Yvonrie Thibault et Si- 
monne Ledoux, et MM. Jean Dela- 
vignette, Arthur Boutal et Lucien 
Glénat, dans “Le Pater”, dé François 
Cüppéé, suretit tenit l'auditôire ‘atten- 
tif et recuellh peñdant plus d'une 
heure, et c’est au milieu de vifs ap- 
plaudissements que le rideau tomba 
sur Mlle Rose agenouillée sur son 
prie-Dieu. 

L'opérettr.‘‘Les Charbonniers" n'ob- 
tint pas un moindre succès. Les s!- 
tuations comiques, les solos, duos et 
trios, brillamment interprétés par 
Mile Yvonne Thibault et MM. Jeun 
Delavignette et Lucien Glénat, soule- 
vèrent dans l'ruditoire des rires sù- 
ner« et des applaudissements bien 
mérités. On a surtout admiré les 
costumes, pimpants et frais d'il y a 
un quart de siècle. 

M. Lucien Glénat dans deux chan- 
so”-nettes, et M. Jean Delavignette, 
dans un poème en musique de Bon- 
voisin, accompagnés au piaño par 
Mile Simonne Ledoux, furent fort ap- 
préciés des amateurs de bonne musi- 
que. 

M. le curé Giroux a, remercié les 
artistes et a félicité le directeur, M 
Arthur Poutal, d'avoir su réunir 6e 
tels talcnts en mme temps qu'une 
petite troupe si homogène et d'avoir 
donné cetie fois un des plus beaüx 
drames du répertoire français. 11 
s'est étendu longuement sur l'oeuvre 
de la bonne présse et a encouragé 
ses paroissens À s'abonner encore en 
plus grand nombre. 

M. le curé de La broquerie avait 
tenu à hospitaliser les membres Ce 
l1 troupe, et tous ceux qui ont eu la 
lonne fortune d’être reçus par l'abbé 
Giroux savent avec quelle bonne gra- 
ce, quelle bonhomie, quelle rondeur.il 
sait recevoir son monde et mettre 
chacun à l'uise. En l'absence de sa 
m“pagère, ce furent les Rév. Soeurs 
Grises qui s'étaient chargées du repas 
et le moindre éloge que l'on puisse 
faire des mets succWents qu'elles ser- 
virent aux a'tistes, © de rappeler 
le dicton: Les Soeurs Grises ont le 
don de savoir faîfre les Choses 

Le lendemaïn, la troupe jouait à 
Lorette. Malgré que la salle’cette an- 
née ft plus grande que telle dé l'an- 
née dernièré, on ne put loger tout le 
monde et beaucoup s'en retournèrent 
fort désappointés. Chaque coin était 
uffiké et quelques personnes tenaces 
s'installèrent Sur les caisses d'acces- 
soires, tout près de la rampe. De 
plug, fe#rarônd de la scène étant fort 
bas, il fallut renoncer à planter les 


La toumés de là “Liberté” 
_ à La Broque rie et à 


‘ LL D CALE 2 
proue “Æ « 


cat ont LS S Oates de D Tour. 
aéät t bien vite, fait d'en confec- ‘* 


d' 


——_— —————— 


pes 
sit Fra 
AA 


tidrhièr tr & l'alté dé rideaux qui, dhe 
fois placés, agrémentés d'une chémi- 
née dén# un çoin, de quelques cadres, 

ea horloge ancienne et de quelques 
Meubles, Hniréüt_ par fafre un tout 
très prssatle + 

Quel dommhge qu'uhe paroisse 
commé Lotette ne possède pas une 
grande salle de fêtes! % : 

Là aussi, le drame fut enlevé de 
ain dé maître. Qhant À la comé- 
dië, elle déchaîna le fou rire en même 
temps que des applaudissements. ff 
nétiques. M. Delavignette charina 
l'auditoire avec son poème musical 
“Le Vent”. En rappel, 1l chante “Le 
Biniou”, de Bdtrel. 

M. l'abbé Saint-Arñant, cul de Lè- 
rette, dans une magnifique sent, 
montra la nécessité de la presse 
tholique. C'est à l'apathie des ca 
tholiques que furent dus les dires 
qui marquèrent en France la sépara- 
tion de l'Eglise et de l'Etat: c'ést n 
grande partie parce qu’on a’avait pas 
su soutenir leurs journaux, qui péri- 
clitaient faute de lecteurs, que _les 
eutholiques furent tout à fait incd- 

pables de continuer la Tütte. Mon 
plus grand désir, ajoute le curé de 
Lorette, est de voir tous mes parois- 
siens abonnés non seulement à la 
Liberté, notre journal, mais encore 
aux autres journaux qui défendent 
notre foi, notre langue, hos foyers. 

1 y eut, après la sbirée, uné petite 
réunion intime chez M. l'abbé Saint- 
Amant, où fut servi un appétissant 
petit goûter. 

Ajoutons que plusieurs visiteurs de 
Winnipeg avaient tenu à assister à 
la représentation de Lorette. 


CE] 
Jeudi 12 juin, à Sainte-Anne-des- 
Chênes. 


Nous rappelons N''tous nos 
abonnés qu'H n'est pas nécessal- 
re de demander ses billets à 
l'avance pour ns le droit 
sister aux rép résentations PA la 
Tournée de la “Liberté”. ‘Toute 
personne en règle an droit a 
deux billets réservés qui lui se- 
ront remis à la porte si elle a 
négligé de les demander à l'a 
vatice. De plus, une pé 
qui, pour une raison ou pouf une 
autre, ne peut assister À la re- 


présentation dônnée dans sa pa- 
roîgse peut fort bien alfer ‘aux 
représentations données dans les 


parofssés vofsines. Un abonné 
en règle a droit à deux’ 
et il péut s'en servir où 
semble. 

En fafsant Îu demande de buis 
billets, nos abonnés doivent avoir 
soin de dénner le prénom et le 
nom qui figurent sur leur éti- 
quette d'abonnés, sans quoi il 
nous est impossible d'exercer le 
contrôle nécessaire. 


à lui 


sommes restés kur la brèche. 
nous 
blés sous le poids de la reconnaissan- 
ce, mon Dieu, faudrait-il tant s'éton- 
ner? Depuis quand les oeuvres apos- 
toliques ont-elles leurs pleines rét:i- 
butions ici-bas? Négnmoins, ia plu 
à Diéu de nous faire trouver dans n®- 
tre ministère au milieu des étrangers 
autant de consolations qu'il en fallait 
pour nous faire croire à i'efficacité |! 
de nôtre travail. En le rappelant, le 
R. P. Jean a rendu hommage à la vé. 
rité et fait oeuvre de justice. 

Dans l'apostolst ruthène, nous 
étions autant prêtres éducateurs que 
prétres missionnaïres. ‘fout en nous 
occupant de 'a desserte d'un district 
considérable, hérisgé de difficultés, 
nous trouvions le moyen de faire 
fonctionner une école apostolique, de 
professer les éléments des langues mi- 
thène ét anglaise aux jeunes et la 
philosophie aux auxiliaires qui tra- 
vaillajent avec nous. Avee des res- 
sourees fort limitées tt un outillage 
des plus primitifs, nous avons été jus- 
qu'à préparer smultanément une qua- 
rantaine d'enfants pour le cours clas- 
sique. De ces élèves et de ces auxi- 
liaires, une bonne demi-douzaine sont 


tres occupent des postes enviables 
parmi les laïques. Des esprits om- 
brageux voyalent d'un mauvais oeil 


céder à la pression qu'ils exercérent 
ou pour d'autres motifs moins ina- 
vouables, on transportg4 notre école 
apostolique à Saint-Boniface pour ja 
placer sous uhe direttion laïque. Aprés 
une crise de recrutement qui aboutit 
A une trise financière. e a fermé 
#es portés Aucun établissement uu 


Que 


n'ayons pas toujours été r#cca- 


aujourd'hui prêtres ou religieux, d’au- 


lè résultat de nos efforts. Fut-ce pour 


un court temps, cetté école confut 


même genre ne l’& remppacéé du Ma-” 
nitoba. 
L'Association d'Education 

Entre temps, M. l'abbé Sabourin, 
de retour au rite latin, devenait dif 
recteur du Petit Séminaire de Sain?- 
Boniface et visiteur des écoles pour 
l'Association d'Education. 

Ce qu'était la situation il y a bit 
ans, il est facile de s'en rendre auge-vid 
en la comparant à la Situation 
tuélle. Légâlement parlant, c’éfai A 
même chose. Nous étions alors, ‘coft- 
me nous le sommes enéore aujour- 
d'hui, sous la régie d’une loi scolafre 
soi-disant neutre, fortement entaçhéé 
de laicisme et d'étatisme. En cons- 
cience, nous né pouvions fous rällfer 
à cette loi, pas plus que nous ne sau- 
rions le faire aujourd’hui. Mais nous èn 
ressenlians alors plus vivement qu'au- 
jourd'hui tous les inconvénients, par- 
ce que nous venions d'avoir affaire à 
des gouvernants plus conséguents 
avec eux-mêmes, plus logiques avec 
lés lois qu'ils maintenaient dans les 
statuts. 

Au point de vue des programmes, 
là situation a varié quelque peu. Il y 
a eu amélioration au point de vue du 
français dans les gyades supérieur. 
Quant à l'aspect religieux du reste du 
programme — celui qui doit nous in- 
téresser le plus — que l'on considère 
la lettre ou l'esprit du programme en 
viguëyr en 1922, ou de ceux qui ont 
été publ'és en 1927 et en 1928, 11 y a 
eu recul, si l'on se place av polgit de 
vue chrétien: Car un pas considéra-- 
ble y a été fait dans la direction de 
la morale prônée par tes soctétés neu- 
trés of ‘afti-tätholiques, telles que 
les “Kiwanis”, les Rotary Ctubs” et* 
là’ frané-ma£onñerte® 

(Suite à la cinquième page) 
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1 it réglée. Sur les entrefaites, on vint annoncer que les 
5 canadiennes se trouvaient à quelques milles de Fort} 


€ 


4 Le lendemain, ce fut la prise du fort sans coup férir, avec 
ue déploiement de stratégie militaire parfaitement inutile. 


: Riel, O'Donoghue et deux autres qui n'étaient pas 
du Gouvernement Provisoire. 1] sortit sur son perron 
pôur les recevoir. ‘ | 
 — Vous avez quitté le fort? questionna-t-il. 


— Nous avons pris la fuite pour sauver notre vie, car il 


appert que nus avons été trompés, répondit Riel. 

: — Comment? 

— Pas plus tard qu'hier soir, Votre Grandeur nous a dit 
il n'y avait pas de sujet de crainte, et ce matin un monsieur 
va au Fort Garry et nous avertit que nous ne pourrions 

au fort qu'au risque de notre vie. 11 nous a dit: “Si vous 
J pas le fort, vous serez assurément tués.” Plutôt que 
rir le risque d'être tués ou massacrés, nous préférions 
Je fort avant l'arrivée des troupes (32).” 

"£ de Riel avait été de réunir ses hommes près du fort. 

saluer par un feu de joie l'entrée de l’armée canadienne, 
et dés retirer immédiatement après; mais il n'avait pu faire 


prévaloir son avis. 


* * * 


Le “but initial de l'expédition militaire était, à vrai dire, 
tout pacifique. Selon les propres expressions du secrétaire 
d'Etat pour Ls provinces, il s'agissait simplement “d'établir sur 
uné base solide l'autorité de la Reine et de rétablir la confiance 
parmi toutes les classes des sujets de Sa Majesté (33).” 

#1 De la Baie du Tonnerre (Port Arthur), le colonel Wolseley 
avait adressé à la population de la Rivière-Rouge une procla- 
mation dans le même sens: 


di Nous vous apportons la paix et le seul objet de cette 
:: expédition n'est que de faire voir l'autorité de la Reine. 
ns Les soldats que j'ai l'honneur de commander ne repré- 
. sentent point de parti, ni de religion, ni de politique, et ils 
’ soBt venus exprès pour protéger la vie et les biens de tous, 
sans distinction de race ou de culte. 
. L'ordre et la discipline.la plus rigide seront maintenus 
dans leurs rangs et la personne de tous les habitants ne 
sera sujette à aucun danger (34). 


Une copie de cette proclamation fut envoyée à Myr Taché, 
avec prière “de vouloir bien lui donner la plus grande publicité 
dans les diverses paroisses sous sa juridiction épiscopale (35)”. 
Arrivée pendant son absence, elle fut imprimée et distribuée 
par les soins de Riel. Ù 

Le colonel avait également sollicité la “sérieuse coopéra- 
tion” de l’évêque au sujet d'un chemin à ouvrir dans la région 
nr cé des Bois, pour faciliter le passage des troupes. On ne 
réussit pas à trouver un seul homme pour ces travaux parini 
la population anglaise; les Métis français furent les seuls à 
s'offrir. Preuve que ces soi-disant rebelles voyaient d’un bon 
oëil l’arrivée des militaires et n'en craignaient pas de repré- 
sailles. 

# "Mais le fanatisme et la haine avaient, par malheur, joué un 
grand rôle dans le recrutement des effectifs de cette “mission 
de paix”. 

L'expédition s'était organisée au moment où les plus 
violentes et les plus mauvaises passions surexcitaient lopi- 
nion publique “en Canada et surtout dans la province 

. d’'OUntario. Les soldats, rangés sous un drapeau qu'ils 
croyaient un drapeau de sang, furent nourris de fanatisme 
et de haine durant tout le trajet. Les mots rebelles, assas- 
sins, brigands, assaisonnant leur pitance de tous les jours, 

41, leur étaient offerts comme un délassement à leurs fatigues 

. et un encouragement aux efforts qui restaient à faire. 

es Arrivés au Fort Garry, il fallait bien continuer le même 

stratagème, et le commandant de l'expédition eut la fai- 
blesse d'y recourir... La main implacable de l'histoire, 
en enregistrant le courage et le dévouement du corps 
expéditionnaire, réprouvera la proclamation du comman- 
dant qui s'est stigmatisé au front en essayant de flétrir tout 
un peuple (36). : 

. Par une cruelle ironie du sort et le jeu naturel dés passions 
déchaînées, l'arrivée de l'expédition de paix ipstaura, dans la 
colonie de la Rivière-Rouge un régime de terreur signalé par 
des meurtres, des incendies, des menaces et des dénonciations 
de toutes sortes. On parla méme à diverses reprises de tuer 
le “gros Taché”, de brüler sa maison et sa cathédrale. 

Dans le village naissant de Winnipeg, les volontaires onta- 
riens étaient les maitres de la rue. Le 13 septerhbre, trois 
semaines après l'arrivée des troupes, une bañde d'entre eux 
se mit à la poursuite d'Elzéar Goulet, dénoncé comme l'un des 
meurtriers de Scott. Le malheureux, voyant sa vie en danger, 
se dirigea vers la rivière et s'y précipila, dans l'espoir d’attein- 
dre à la nage la rive de Saint-Boniface. Criblé de projectiles 
divers par la soldatesque furieuse, il fut frappé mortellement 
d'une pierre à la tète et se noya. 

L'évêèque se rendit à la demeure de la victime pour offrir 
sés consolations à la mère, à la veuve et aux orphelins. Au 
milieu des sanglots, il recueillit ces paroles sublimes qu'il a 
cônsignées dans la dernière page de sa brochure sur l'Amanistie : 


Monseigneur, nous pardonnons! En priant pour celui 
que nous pleurons, nous prierons aussi pour ceux qui l'ont 
tué!... Que Dieu leur pardonne!... Qu'il ait pitié de la 
“ictime et des assassins!... Nous offrons ce sacrifice pour 
que la paix se rétablisse dans notre malheureux pays ‘et 

ur que notre parent soit le dernier immolé à là haine et 
la vengeance (37) !... 

Admirables sentiments chrétiens, que l'auteur de l'Amnistie 
avait raison de proposer en ‘exemple à ceux de l'autre camp. 
où l’on continuait de crier vengeance pour la mort de Scott! 
Mais il n'en blämait pas moins le gouvernement d'avoir reculé, 
par crainte du seutiment populaire, devant la punition des 
coupables. 11 l'écrira plus tard au ministre Cartiere 

Vous payez X, Y et autres qui ont été les seuls véri- 
tables auteurs de nos troubles, qui ont tué trois citoyens 
de la Riviëére-Rouge, Parisien, Goulet et Tanner, et vous 
traitez de meurtriers eeux qui, pour se protéger, ont eu le 
malheur de faire une victime l’infortuné Scott. Vous savez 

" “de connaissance certaine que deux soldats ont contribué à 


© De chez lui, Mgr Taché vit accourir à toute vitesse .quatre | 


et d'impuni (38). 


Dans ces jours d'explosion violenté de haine «et de fana-|qu'admirer de quelle façon discrète 
tisme, l’évêque s'applique à maintenir son peuple dans le calme, |*°t digne M. Tardieu a répondu aux 


faire noyer le pauvre Goulet. 

rangs, ils sont connus, et rien, absolument rien pour ce 

crime commis après le transfert! 

si je voulais énuméter tout ce qui a été fait de répréhensible 
[4 : 


Frs 


La liste seraît longue, 


L 


l'exhortant à ne pas répondre aux injures et aux provocatidhs, 
évitant tout ce qui est susceptible de créer des difficultés au 


gouvernement fédéral ou au nouveau gouvernement provincial. L’ 


Dans l'intérêt supérieur de la paix et de la conciliation, Riel, 
Lépine et O'Donoghue consentent à se retirer aux Etats-Unis. 


Donatien FREMONT. 


(A suivre) 


(32) Rapport du Comité du Nord-Ouest. 
(33) Ibid., No 14. 

(34) L'Amnistie, P 22. 

(35) Ibid. p. 23. 

(36) Ibid. p. 27. 

(37) Ibid. p. 72. 

(38) 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


L'hôpital catholique de Fort 
Simpson est détruit, 
par le feu 


Fort Simpson, T. N.-O. — Un in- 
cendie a détruit, le 4 juin, l'hôpital de 
la mission catholique de Fort Simp- 
son. Les dégâts sont estimés à $50.- 
000 et ne sont que partiellement cou- 
verts par les assurances. L'héroisme 
des religieuses a sauvé tous les pa- 
tients et les enfants, ainsi qu'une 
grande partie du matériel. Dès qu'el- 
les aperçurent les flammes, les Soeurs 
firent mettre les enfants en rangs et 
les conduisirent hors de l'école. En- 
suite elles transportèrent tous les ma- 
lades en lieu sûr. Retournant plus 
tard à la salle d'opération, alors que 
l'incendie faisait du progrès, elles 
réussirent encore à sauver les instru- 
ments les plus précieux. L'origine de 
l'incendie est inconnue. 

D 2—— — 


M. Bennett a ouvert sa cam- 
pagne lundi à Winnipeg 


L'hon. R.-B. Bennett, chef de l'op- 
position conservatrice, a ouvert 
campagne à Winnipeg, lundi 
dans l'Amphitnéâtre, à l'endroit mé- 
me où il avait été élu chef du parti 
en 1927. On estime que 7,000 per- 
sonnes étaient présentes. Un service 
de radio avait été organisé pour que 
son discours pût être entendu dans 
tout le pays, d'un océan l'autre. 

Le programme de M. Bennett com- 
prend huit points principaux: 1, po- 
litique de protection pour nos produits 
agricoles et industriels; 2  dévelop- 
pement de l'agriculture, de l'élevage 
et de l'industrie laitière; 3, stabilisa- 
tion des conditions économiques; 4, 
développement du commerce interpro- 
vincial et d'un marché étranger; 5, 
amélioration de tout le système de 
transports du Canada; 6, plus grand 
commerce impérial basé sur l'avan- 
tage mutuel; 7, système national de 
pensions de vieillesse; 8, compensa- 
tions qui assureront le bénéfice de ce 
programme à chaque partie du Ca- 
nada 


sa 


soir, 


2-2 — —— 
M. King ouvrira sa campa- 
pagne à Brantford 


Brantford, Ont. M. Mackenzie 
King ouvrira sa campagne électorale 
à Brantford où il prononcera le dis- 
cours quo donnera le ton à la cam- 
pagne. Cette assemblée aura lieu le 
16 juin 

rt D S——— 


Cinq nouveaux sénateurs 
pour la province de 
Québec 


Ottawa Le gouvernement fédé- 
ral a nommé cinq npuveaux sénateurs 


pour la province de Québec: MM. Ro- 
dolphe Lemieux, président de la 
Chambre, E.-W. Tobin, député de 
Richmond-Wolfe: J-E. Prévost, dé- 


puté de Terrebonne; Georges Parent, 
député de Québec-Ouest; Lawrence- 
A. Wilson, député de Vaudreuïil-Sou- 
langes. 

M. King a déclaré que la cinquiè- 
me de la démis- 
sion du sénateur Lavergne, de Ken- 
nebec, qui a dû se retirer à cause de 
son état de santé 


Le premier voyage du ‘ Win- 
nipeg’’ sur la côte du 


nomination venait 


Pacifique 
Victoria, C.-A. ‘- Une démonstra- 
tion imposante a marqué le départ 


pour la France du paquebot “Winni- 


k 


Rapport du Comité du Nord-Ouest, No 19. 


peg”, de la Compagnie Gérérale 
Traosatlantique., Y ont pris part les 
premiers ministres du Manitoba et 
de la Colombie-Anglaise, les maires 
de Winnipeg, d'Edmonton, de Seattle, 
de Vancouver et de Victoria, avec une 
centaine d'hommes affaires de l'Ouest. 
M. Jean Tillier, directeur de la Ligne 
française pour le Nord de l'Améri- 
que, a dit que sa compagnie a pleine 
confiance dans l'avenir commercial 
des prairies et qu'elle espère avoir un 
service de bateaux sur la route de la 
Baie d'Hudson. A Seattle, la délé- 
gation a été reçue très chaleureuse- 
ment par les autorités et le maire 
Webb, de Winnipeg, a remis au capi- 
taine du ‘Winnipeg’ le drapeau Cu 
navire, ce qui a donné lieu à une im- 
pressionnante cérémonie. 


222 — — 


Candidatures à Ottawa 


Ottawa. -—- A.-Frank Plant, maire 
d'Ottawa, a décidé de se porter can- 
didat conservateur, dans Ottawa. Il 
aura comme Compagnon conservateur 
M. Frank Lafortune, commissaire 
municipal. M. Edgar Chevrier sera 
de nouveau candidat libéral. M. Gor- 
don-C. Edwards a décidé de ne plus 
se présenter et on ne sait pas encore 
qui lui succédera comme deuxième 
candidat du gouvernement. 
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Mort de M. Uldéric 
Tremblay 


Ottawa. M. Uldéric Tremblay, 
traducteur des lois au parlement, de- 
puis 1915, est décédé à l'hôpital de 
la rue Water, après une longue mala- 
die. Il était âgé de 55 ans. 

Né à l'Ile-aux-Coudres, M. Trem- 
blay avait fait des études classiques 
au séminaire de Chicoutimi, puis il 
commença sa carrière de journaliste 
à la “Minerve” de Montréal, en 189%. 
Au cours de sa carrière, M. Tremblay 
a collaboré à plusieurs journaux, no- 
tamment au “Devoir”, et il avait fon- 
dé à Chicoutimi la “Défense”, un heb- 
domadaire. 


Te 


+ 2 


Le maire Bettez réélu aux 
Trois-Rivières 


Les Trois-Rivières. L'ancien mai- 
re Arthur Bettez, député des Trois- 
Rivières, a été réélu maire des Trois- 


Rivières par une majorité de 269 voix: 


sur son adversaire, M. Philippe Bi- 
gué, CR. associé légal du sénateur 
Jacques Bureau. “Le premier février 
dernier, le maire Bettez avait été élu 
par dix voix de majorité contre l'an- 
cien échevin J.-B. Loranger. Ce.der- 
nier contesta l'élection. 
La lutte a courte, 
M. Bettez avait contre lui 
le sénateur Bureau et tous les me:n- 


été mais très 


violente. 


bres du conseil. 
——— 020 2 — 


300 familles mennonites 
pour l'Ouest 


Régina, Sask. —- Le gouvernement 
de la Saskatchewan étudie une de- 
mande du bureau de la colonisation 
du Pacifique Canadien pour pérmettre 
l'entrée d'au moins 100 familles men- 
nonites qui s'eh viendraient rejoindrt 
leurs parents déjà établis dans la pro- 
vince. On a appris, il y a quelques 
Jours, à Ottawa, que le Pacifique Ca- 
radien devait transporter 300 fami:. 
les mennonites au Canada par l'entre- 
de son bureau de colonisation, 
que cent dix-huit de ces familles se- 
raient placées dans le Manitoba et 
les autres partagées entre les autres 
provinces de l'Ouésti 

Le procureur-générai de la Saska!:- 
chewan, M. M-A. McPbersog, a con- 
tirmé la nouvelle. mâis en ajoutant 
que le gouvernement provincial n'a- 
vait pas encore pris de décision. 


mise 


Ces hommes sont dans les |'* Paix dans le 


M. Tardieu a parlé devant 1,500 no- 
tables français de toutes les classes 
de la société. Il a déclaré que la 
France æst forte, qu'elle entend res- 
ter maîtresse de ses destinées et 
qu'elle n'a besoin ni de craindre ni de 
se vanter. M. Tardieu n'a pas fait 
allusion à l'Italie, mais il a rappelé 
le travail de M. Briand pour assurer 
monde 2 

Si on en juge d’après les commen- 
tsires de la presse, M. Tardieu,sem- 
ble avoir réussi à plaire à tout le 
monde. Un organe de gauche, l'‘“Oeu- 
vre”, déclare: “Nous ne pouvons 


bruyantes provocations ultramonta!i- 
nes”. 
D D———— 


prochainement canonisés 
était un Orléanais 


Orléans. -- Le dimanche 29 juin, 
dans la basilique Saint-Pierre de Ro- 
me, le Souvérain Pontife procédera à 
la canonisation solennelle de pr 
missionnaires, dont le Bienheureux 
Isaac Jogues, né à Orléans le 10 jan- 
vier 1607, martyrisé au Canada. 

De, nombreuses familles orléanaises 
sont appareñtées à ce grand Fran- 
çais, ‘la figure attachante entre tou- 
tes, la plus complète peut-être, et en 
tout cas la plus caractéristique des 
apôtres du Canada’, a pu- écrire’ un 
de ses Liographes, le R. P. d'Hérou- 
ville. 

C'est du Bienheureux Jogues que 
Chateaubriand s'est inspiré pour pein- 
dre le P. Aubry, d'‘‘Atala”. 
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Jeunes Canadiens français 
de l'Ontario dans l’en- 
seignement 


Toronto. —— Une série de nomina- 
tions récentes prouve bien les bril- 
lants succès des nôtres à l'Ecole 
Pédagogie de Toronto. 
minations: 

M. Rosario Masse, B.A., de Pointe- 
aux-Roches, Ont. et ancien élève «li 
l'Université d'Ottawa, vient d'être 
nommé chef du Département de fran- 
çais et professeur de latin au High 
School de Winchester, Ont. 

M. Charles Quenneville, B.A., de 
Windsor, Ont., également ancien élè- 
ve de l'Université d'Ottawa, enseigne- 
ra l'histoire et l'économie politique 
en septembre prochain au Windsor- 
Walkerville Institute, Windsor, Ont. 

M. Lucien Sirard, B.A., de North 
Bay, Ont., ancien élève du collège du 
Sacré-Coeur, de Sudbury, Ont., sera 


de 
Voici ces no- 


un des martyrs canadiens : 


Northern Academy, de Monteith, Ont 


M. Moreau est un ancien élève du' 
Collège de l'Assomption, P. Q, 

M. U-A Roy, BA, gradué @e 
l'Université Queens, de Kingston, est 
nommé pour Stratford, Ont. où il sera 
professeur de français au High Schooi 


Les Etats-Unis participe- 
ront à l'Exposition Colo- 
niale de Paris 
PERS 
Washington. — On annonce que In 
participation américaine à l'Exposi- 
tion coloniale internationale, qui se 
tiendra à Paris en 1930, est virtuelle- 
rent assurée. La loi prévoyant cette 
coopération a été approuvée par je 
comité des affaires étrangères et pas- 


vraie saveur qui enchante. 
chaque cigarette 
le fumeur 


Winnipeg, Man. 11: juin 1990 


se maintenant devant la Chambre des 
représentants. On s'attend à un vote 
favorable avant la fin de la présente 
session du congrès, : 


LL 


Mort du doyen des maires 
de France : 


Rouen. — On annonce la mort en 
son château dé Lenteuil de M. Guil- 
laume-François de Postel, maire de 
Bosc-Regnoult-en-Roumois (Eure). 
Né en 1845, le vénérable vieillard di- 
rigeait sa commurie depuis 59 ans. 

L'ancienneté de ses fonctions fai- 
sait de lui le doyen des maires de 
Normandie et peut-être même de 
France. Ce n'est qu'en 1927, qu'après 
de nombreuses pétitions, il fut\ fait 
chevalier de la Légion d'honneuk. 

TRENTON, N.-J. - On vient de 
lancer une campagnè pour préparer 
la candidature de Dwight-W. Mor- 
-row À l1 présidence des Etats-Unis. 


Vous en avez pour votre argent quand vous 
‘achetez des cigarettes Buckingham 


Les cigarettes Buckingham sont les plus fraiches, les plus 
douces que l'on puisse se procurer 


. les cigarettes avec la 


Douce, parfumée et satisfaisante, 
Buckingham est 
Les Buckingham sont bien faites et bien conser- 


un délice nouveau pour 


vées de la manufacture au fumeur par le pâquet breveté 


Buckingham 
la quaté 


Les cigarettes 
Les-tnbees chois 


Buckingham sont toutes dans 
is dans leur mélange exclusif 


sont trop coûteux pour permettre l'usage de coupons ou de 


primes. “€'esl pourquoi nous disons: pas de coupons 


dans la qualité. 


tont 


LSTABLISHED OVER 60 YEARS 


Les propriétaires d'automobiles, 
de tracteurs et de camicns trou- 
vent que ces produits 
par une grande organisation ca- 
nadienne — leur permettent de 


jouir d’un service 


son pareil pendant toute l’année. # # 


UN GRADE POUR TOUT AUTO, 


TRACTEUR ET C 


D’année en année des milliers dé 
propriétaires d'automobiles ont 
recours à la gazoline et aux hui- 
les lubrifiantes British American. 


offerts 


qui n’a pas 
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. Mes, PE elifs-cnfants, | 
- Afanr au “Coin”, 
_ . faut de nouveau le quit- 
ter. Une chose mc console cr- 
nidant: vous voici à la veillé 
e prendre vos vacances: nous 
dflons donc tous nous rrposer 
. € noüs divertir. 
Profitez bien du joli, du 
. Charmant solril, cet espiéglr 
qui se lait tant désirer.  Amu- 
s€z-vous de tout votre coeur rl 
Prenez des forces nouvelles 
pour de nouieaux labrurs. 
J'emporte avre moi votre 
doux, votre nrécieux souvenir. 
Chers petits amis qui éles tonte 
ma joie de vivre. Devant le 
beau lac bleu où je passerai ces 


DACanCrs, Iies pensées seront 
toutes pour vous, pour tr 
“Coin que je veux rendre de 


. Plus en plus altrayant. Avec 
-seplembre 1930, de nouvelles 
rubriques. seront inaugurées 
qui feront les délices des ama- 


teurs d'oisraux, de fleurs. 


Quelques désirs exprimés dans!ÆFugène Vincent, 


vos lettres orientent mes efforts 

eÙ je puis pous promettre une 

paae vraiment de votre goût. 
Bonnes vacances. mrs chers 


Dupont. 


: au Fonds du 
nent Darveau 


Les et Imelda Forts, Lerette 3 50 
Bruho Corbier, Fort Garry ___ .10 
Les élèves de l'école Sa‘nt-Fran- 

cots-Xaviér, Man. - - 150 
Les élèvés de l'école Allard, st- 


Georges, Man. . 10.0 
Frotal . 512.60 
L] L 1 L] 
(Contributions de l'école Allard. 


Saint-Georges, Man: Alice Pouvier, 
23: Georges Curé, 05. Robert Curé, 
05: Marcel Curé, 05: Jean Curé, 05: 
Jeanine Curé, ..25: Simonne Vincent, 
25: Omer Vincent, 05: Wilfrid Vin- 
cent, 05: Agnès Vincent, 10; Rosa 
Vincent, 05: Eug£nie Boulet, 05; Ga. 
brielle Boulet, 05: Wilfrid Poulet. 
05: Maurice Dupont, .10: Isidore Du- 


pont, .10: Marguerite Dupont, 
Aurélien Wilcott, 


10: Aimé Vincent, 
cent, 
nat Clément, 05; Denise 
Olivier Chèvrefils, 05; 
05. Germaine Vincent, 
Vincent, 10: Rose-Ella Vincent, 


.10; Sévère Vir- 


Tlément, .05: 
Alain Péreux, 


19; 
-10; René Vincert 
05; Honoré Du- 
Alexis Dupont, 05; Cyrille 
05: Georgianna Dupont, 05: 
Eva Vincent, 10: Adéla Vincent, 05: 


10, 
pont, 


Ernest Dupont, 
05; 


mes jeunes mes vaillants prtits|Touis Vincent, 05: Thérance Vincent 


amis! Pôrtez-vous à merveille, 
Pensez un brin à votre vieille 
ainie el revenez-moi. en sep- 
lembre. prochain, gras, bron- 
és, jouffius comme de vrais 
amours que vous êles. | 

MERE-GRAND. | 


CONCOURS. | 
DEVINETTE 


Prix: abonnement à l’‘‘Oi. 
seu Bleu’’ 


Tout de suite, je satisfais vos désirs 
jrnpalients Odile Avanthay. Notre- 
Dame-de-Lourdes, est la gagnante 
pour les petites filles et Zéphirin Mu- 
gnar, Sainte-Anne-desChênes, pour | 
les petits garçons. 

De: centaines de lcttres me 
parvenues de tous les 
vince 


(ge 
coins de la pr 
Puisque € devinettes ve: 
vrrusent, 


Jas tout 


es 
nous recomiInencerons, max 
de suite . l'an prochain! 

L'erreur font il s'agissait était bien 


celle Cu journal à l'envers, comme la! 
plupart d'entre vous l'ont trouvée 
Mais les veux clairs de mes chécis 
cn ont découvert bien d'autres 
La lettre d'une charmante petite | 
amie de Saint-Léon vous renseignera! 
à ce sujet i 
Chère Mére-Grand 


C'est avec ÿranid plaisir que j'essate 


ce trouver l'erreur, ma!s laquelle? 


J! nv ert'a pas qu'une LA plus drôle 


Cest ‘> voir le bon vieux avec le balai 
sur de bras et la sacoche: ces deux 
attributs de la femme 
Imagiez comme 1 doit ben dire 
dans la Liberté à l'envers! Moi je ny 
comprendras goutte. à moins qu'l 
Cherche une devinette, lui aussi? 
Acstrouve aussi que Madame pee] 
£ à patates dune seule main 
Mettez-cn encore, st vous plait 
DOUS AIMONS Cela 
Votre petite-fi affectueuse 
liene LUSSIER 
Merci à tous Lex chers peti gn 
fants qui ont € paft au Conc ur 
et mont éecrt en mem temps des 
causes délicieuses 
MERE GRAND 
ES 


Entre bons camarades 


Fu ne sa pra depui huit 
jours. J'ii ue idée dans 

Oh! la malheureuse mm 
doit sennuyer toute ile 


Plusieurs maladies de femmes 
viensent de la constipation || 


Un bon traitement 
tumène vite une santé robuste 
ct un esprit sain | 


, U 
A cause de leur douce actin. aucun 
pour les fémmes 
du Dr 


Les rognons répondent \.te 


remêde Rest côom- 


parable aux pilules 


tion médicale des pilules du Ir Ha | 
milton, et le résuitat n'est aut:e qu: Le 
celui que vous désirez douleurs eu | 
dos et du rôté. respira'ion pénib' NA 
teint maladif disparaissent ” les or-l° 


gares du corps {on 


tionnent naturel | 
lement, la congestion et le mal son! 
enrayés et ia santé parfai'e es! réca | 
blie Procurez-vo Ê un 
Hamiiton aiourd'eri Prises le 
€ -<3-He ; <<. dut dvoillose ie 
le matin vour vous levez frais et dis-| 


Péreux 


{mier missionnaire ma:tyr 


Hamilton | 
à l'ac-|orit 


05, Faymonde Vincent, 
Vincent, .10; Maria Boulet. Léa 
Vincent, !0; Alfr#l Kemball, .05. 
Margaret Kembal - 05: Ernest Kem- 
05; Arthur Kemball, 05: The- 
Kembal!, 05: Donat Bruneau 
Adrienne Chèvrefils, 05: Jean 
95; Odile Saint-Pierre, .23; 
Edward KembaH, .25; Jeannette Vin- 
25. Irene Smith, $1: Pierre Pé- 
reux, .10: Georgette Papineau, $1: 
Dorothée Bouvier, .25: Emmanuel 
Bouvier, .25; Aimé Bouvier, .25: Hec- 
tor Vincent, 25; Josaphat Vincent. 
25; Alida Clément, .25; Laura Via-' 
cent, 10: Florence Vincent, .10: 
Ephrem Vincent, 25: Mary Kemball, 
10 M  Philorum Vincent, $1: Mme 
Délian Bouvier. 25; anonoyme, .15. 
Total: $10.50 : 


LJ 
J'adresse un 
d'entre 
n'avez encore rien fait pour le Fonds 
du Monument Darveau. © 
le savez 


.10; Mérisa 


ba!!, 
resa 
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cent, 


. . 
fervent appel à tous 


ceux vous, mes chéris, qui 
mme vous 
monument redira aux gé- 
nérations futures la vaillance du pre- 
de l'Ouest 
Canadien. Cela ne peut vous laisser 


insensibles et je compte sur la géné- 


ce 


[rosité de mes petites-filles au grand 


coeur, de mes braves petits garcons 
pour allonger un peu cette lis'e 
| D'avance, merci pour tout ce que 
vous voudrez bien faire. 
MERE-GRAND. 
———— 220 . 


ALADIN ET LA LAMPE 
MERVEILLEUSE 


Il était une fois, en Afrique 
ricien qui partit pour Ja Chine 
recherche d'une lampe 

Il fallait, 
per 


un ma- 
à la 
merveilleuse. 
pour s'en emparer, ram- 
le long d'un couloir qui condui- 
sait. sous terre, à Un palais enchanté. 
Le souterrain était très étroit, et qui- 
conque en frôlait les murs de ses vête- 


ments tombait mort sur-le-champ 
Comme le magicien ne se souciait 
pas de risquer sa vie, il se lia avec 
un jeufñie Chinois appelé Aladin, auu- 
quel il demanda de l'accompagnen 
‘Dans ce palais, lui dit-il, est caché 


un trésor Fais comme vais te le 


je 


bre et tu deviendras l'homme Île 


plus 


riche de la terre. Garde cet anneau 


[ii ton doigt et ne laisse pas tes vête- 


ments toucher à quoi que ce soit tant 
que tu n'auras pas éteint et mis dans 
‘a poche la brûle 

Alors tu pourras ein- 
de 


petite lampe qui 


lars le jardin 


bor'er autant trésors que tu vor- 


|dras” 


Aladin 
menait 


Bien vite sauta dans le sou- 
palais Il 
dans un jardin où des 


tan qui au 


ouva lt lampe 


liamants, des perles et des rubis 
poussalent sur les arbres La cachant 
sous sa veste, il ses poches 


p'erreries et retourna à l'entrée 


Donne-moi la lumpe et je t'aide- 
di À surtur, lui dit le magicien 
Pardon. répartit Aladin, aidez- 
mo! d'abord à sortir, ensuite je vous 
jonnerai la lampe 
Le magicien fut pris d'une telle co- 
ère qui! referma l'ouverture et re- 
le chemin de l'Afrique 
ndant deux jours, Aladin érra à 
avers le palais énchanté sans troi- 
ver de quoi manger, ni de porte pour 
s'échapper Le troisième Jour, il frot- 
1 par baAsard l'anneau que le mag! 
jen lui avait mis au doigt, et voilà 
| au'un gé'e lui apparut et :ui dit 
Je su:s sclave de l'anneau Qt 
téairsg tu de mai? 


Je te prie;de me ramèner chez 
agi, répondit Aladin 
Eu vu clin d'oeil 


il se trouva trans- 


Se tte et de ta | porté à la porte de.la mhison de sa 


pos. Mes af 
dépressioiis les pharmaciens | mère, 


vendent "1e fi &ÿ Dr Hamihon 
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qui était une pauvre veuve: 
elle n'avait rien à lui doriner à man- 


ger €t pas d'argent pour rien ache- 


10: }ne fille, 
.15; ‘Liza Bruneau, |amoureux d'elle. 


merveilleuse, lui disant de la vendre 
Jet d'aller cheréher dù pain. 
— Elle est bien sale, fit-elle. 
Et elle la frotta un pen Alors un 
génie apparut et lui dit: 
— Je suis l'esciave de la lampe. 
Que désires-tu de moi? j 


La veuve était trop effrayée pour 


pouvoir ouvrir la bouche, mais Aladin 
lyt répondit sans s'émouvoir : 

_—— Apporte-nous quelque chose de 
bon à manger. 

En un clin d'oeil, une table appa- 


ter. AMts 1 mé mettre 2 ianpé li 


C'est avec un réel plaisir et tune 


rut, chargée de toutes sortes de vian-| certaine fierté que nous répondons à 


des et’de vins, servis dans des plats votre légitime appel. 


d'or et des vases de cristal. 
Après un excellent repas, Aladin, 


Nous vous apportons une humble 
contribution au monument Darvèau. 


qui sortait pour se promener, rencon- | Cette ôffrande, si minime soit-elle, ai- 


tra justement la fille du roi. 


La prin- | dera, nous l'espérons, à perpétuer sur 


cesse Badroulboudour, — car tel était| notre sol manitobain et dans nos 


son nom - 
et Aladin 
Fentrant alors chez 


Jui, il frotta encore la lampe mer- 


10; Léandre Clément, .05; Do- |veilleuse et demanda au génie: 


- Je te prie de me rendre riche ct 
de me bâtir le plus beau palais du 


.10;: Athanase Imonde. 


En un clin d'oeil, Aladin et sa mère 
se trouvèrent transportés dans un pa- 
lais d'or, 
les servir, et assez de richesses pour 
acheter un royaume. Ils firent por- 
ter au roi quarante plats d'or remplis 
de diamants, de perles et de rubis. 
Le roi fut si enchanté de ce cadeau 
qu'il accorda À Aladin la main de la 
princesse Padroulboudour. Aladin et 
sa femme vécurent heureux dans le 
palais d'or, voua qu'un jour le 
magicien d'Afrique pour es- 
sayer fois de s'emparer 
de la lampe merveilleuse. Apprenant 
qu'Aladin était parti à la chasse, il 
se déguisa en coloteur et fit le tour 


maA:s 
revint 


encore une 


du palais en criant: 

Voilà des lampes neuves! Qui 
veut une lampe neuve contre une 
vieille ? 

Moi! dit la printesse. 

Eie se rappelait qu'Aladin avait 
dans sn chambre une petite Jampe 
sale; elle l'Apporta au mäficien. C'é- 


A NJ x 
‘ait la lampe merveilleuse! En échan- 


ge, il lui en donna une neuve, gross? 
et brillante 

Aussitôt le magicien frotta la pe- 
tite lampe ct ordonna au génie de 


transporter 


le 


itenuait 


palais d'or et tout ce 


qu'il co au fin fond de l'Afri- 


que. 
Est-ce que je rêve? se demanda 
Aladin à son retour de la chasse 
Là où son palais s'élevait, il n'en 
‘rouvait plus la moindre trace. 


Heurcusement, il portait encore 


l'anneau que le magicien lui avait mis 


au doigt, et il le frotta aussitôt. 
Que désires-tu de moi? lui dit 
l'esclave de l'anneau. 
Ramène-moi ma femme et mon 


palais, lui demanda Aladin 
Seul l'esclaveé de la lampe peut 
faire cela, répondit Je 
Alors, dit Aladin, 
auprès de la 
dour. 

En un clin d'oeil, il se trouva à ta- 
ble, dans son palais, assis à côté de 
sa femme, au fin fond de l'Afrique. 
Tous deux furent ravis de se retrou- 
ver, mais ils n'avaient pas eu le 
temps de se sauver quand le magicien 
arriva pour diner avec la princesse. 
Vite Aladin se cacha sous la table et 
glissa dans la main de sa femme une 
poudre qu'elle versa dans un verre 
p'ein de vin. 

© Voici un vin excellent, 
au magicien; goûtez-y donc. 


génie 
transporte-moi 
princesse Badroulbou- 


dit-elle 


Avant la Naissance 


de son Bébé 


“J'ai pris plusieurs bouteilles 
le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et constate qu'il 
-st merveilleux, surtout avant 
l'enfantement. J'ai einq beaux 
enfants. Après la naissance de 
mon dernier, j'avais une forte 
douleur au côté droit, alors j'en 
achetai une autre bouteille, et 
je suis bien portante. Pendant 
la saison des fruits, fe travaille 
dehors, outre mon travail do- 
mestique.” 


Mme. Charles’ Slingerland. 
R.R. No, 4, St. Catherines, 


Oulcrio. 
Composé Vegétal 
deLydiat. Pinkham 


avec six cents esclaves pour: 


était{ une ravissante jeu-| coeurs la mémoire du zélé mission- 
tomba aussitôt |naire qui sacrifia sa vie pour Dieu 


et les âmes. 

Puisse le mérite de cette aumône 
rejaillir sur nous tous, pour faire de 
nous des bons petits élèves mainte: 
nant, des enfants dignes de bonne 
Mère-Grand, et plus tard, des imita- 
teurs, au moins en vertu, de notre 
saint prêtre et martyr... 

Veuillez croire, chère Mère-Grand, 
au profond respett et à l'affection 
toujours croissante des 

ELEVES DE L'ECOLE ALLARD, 

Saint-Georges, Man. 
L] L] e. 
La Broquerie, le 25 mai 1930. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je regrette beaucoup que vous ne 
soyez pas venue à lu fête patronale 
de notre bon M. le curé Giroux. Mais 
je crois vous faire plaisir en vous en- 
voyant Je compte rendu de cette belle 
cérémonié. 

La soirée commença à sept heures 
et demie. Beaucoup de gens y assis- 
taient. 

Ce qui nous a le plus touchés, c'é- 
tait la présence de Sa Grandeur Mon- 
seigneur l'Archevêque, de Mgr Ju- 
binville et de plusieurs autres pré- 
tres. 

A l'arrivée des messieurs prêtres 
une marche fut jouée, suivie Ge 
l'‘Hommage de fête”, de loffrande 
d'un bouquèt de roses et d'uae belle 
statue ce sainte Thérèse de l'Fnfant- 
Jésus donnée par les gens de la pa- 
roisse. 

Il y eut plusieurs pièces entremé- 
lées de duos et de chants. Une adres- 
se fut lue par un garçon de la troi- 
sième çÇlasse. 

La soirée se termina par les tou 
chants discours de M. le curé Giroux 
et de M. l'abbé d'Eschambault. 

Ensuite tout le monde se leva et 
on chanta ‘“O Canada”. 

La séance finie, nous nous rendi 
mes chez nous très contents, mais s' 


Mère-Grand avait été au milieu de 
nous, nous aurions été plus heureux 
encore. 

LU 


Je termine ma lettre en vous sou- 
haitant une bonne santé. Je vous pro- 
mets d'aller à la messe tous les jours 
de cette semaine afin de demander 
au bon Dieu qu'il vous guérisse bien 
vite. 

Votre petite fille qui vous ame, 
Léonne sé 


Saint-Joachim. 
L 1 L] L 1 


Saint-François-Xavier, Man. 
le 23 mai 1920 
Bien chère Mère-Grand, 

J'ai pensé vous faire un gros plaisir 
en vous envoyant un petit mot pour 
vous dire que je vous aime toujours 
beaucoup et j'espère que vous m'ai- 
mez, vous aussi. 

Samedi dernier j'ai écrit mes exa- 
mens français, et afin de mieux réus- 
sir, je suis allé à la messe le matin 
et j'ai communié. Je voulais “imiter 
Dollard des Ormeaux. 

Au revoir, chère Mère-Grand, 
vous aime toujours. 

Edmond McCAUGHAN. 


Ecole 


je 


Saint-François-Xavier, Man. 
le 23 mai 1920 
Bien chère Mère-Grand, 

J'ai une chose à demander, gevi- 
nez! Je gage que Mére-Grand ne 
devinera pas, alors, voici: “Je vou- 
drais avoir la photographie de Mère- 
Grand. Si vous saviez comme je »e 
rais contente! Eh bien! je La met- 
trais dans mon livre de messe: %e 
prierais pour Mère-Grand tous les 
jours pendant le mois de mai et auss; 
pendant Jjes autres mois. Je deman- 
derais au petit Jésus de vous garder 
bien longtemps à votre poste de dé- 
vouement. 

Comme j'aime beaucoup la lecture. 
j'ai lu l'histoire; de Fabiola. Et deyi- 

z' quelle histoire j'ai trouvée ? 
L'histoire de saint Tharsicius qui vé- 
cui, Cans le même temps que Fablo:r 

Beaudooup de chrétiens devaien’ 
Are livrés aux bêtes féroces. Avant de 
mourir, iis youlaient recevoir le pain 
des anges. Alors Tharsicius s'off'it 
pour aller le leur portèr et c'est en 
ffectuant ce proj:* qu'H fu! rencon- 
tré par des jeunes garçons qui lui: de- 
mandèrent de venir jouer à la balle 
Mais d refusa. Ils virent àlors qu'il 
tepait ses mains sur sa poitrine. J's 
lui demandèrent de livrer ce qu'il ic- 
nait, mais il ne voulut pas au péril 


À 


Mais à côté de la loi des program 
mes, il y æ”lx pratique, À peu près 
les neuf-dixièmes des écoles de In 
province ne subissent guère d'influen- 

ce qui vaille en dehors de celle, du 
Département, de l'Instruction puvi- 
que. Dans ces écoles, il'ept tout na- 
turel que la pratique se rapproche 
sensiblement de l'esprit et de la let- 
tre de la loi gt d2s programms sco- 


laires. Les autres écoles, ce sont tc#1 
écoles des centres en totalité ou pres-| 


que en totalité sous la direction Ge 
commissaires catholiques de langue 
française. Là une influence extérieu- 
re considérable fait sentir ses effets; 
c'est l'influence de notre Association 
d'Education. Et nous avons ce pac- 
nomène extraordinaire, que dans ces 
écoles, depuis une dizaine d'anné?s 
surtout, la pratique s'éloigne de plus 
en plus de l'esprit et de ln lettre «ue 
la loi et des programmes pour se rap- 
procher davantage dé notre idéal en 
natière d'éducation. 

Que j'aie contribué à cet état de 
choses, si c'est un crime de lavoir 
fait, je m'accuse, je l'ai bien voulu. 

Je n'ai pas d'objection, non plus, à 
r1dmettre qu'une nuance de'patriotis- 
me a inspiré mes activités sacerdota- 
les. Il ne sied pas sans doute à un 
prêtre d'adhérer aveuglément ou fe 
s'inféoder à un parti politique, de 
prendre part à des mouvements popü- 
laires tendant à semer la discorde au 
sein des sociétés ou à nuir à l'unité 
de l'Etat, d'exalter l'orgueil ou l'égois- 
me national au détriment de la cha- 
rité chrétienne. : Mais le. patriotisme 
vrai ne se confond pas avec ses con- 
trefaçoris, trop $ouvent “le refuge des 
scélérats”. Il n'est pas plus la par- 
tisannerie politique que le‘nationalis- 
me outranciér. Il est dans le sens 
strict du mot une vertu chrétienn® 
A l'égard de la patrie, il joue le rôle 
de la piété filiale À l'égard des parents. 
de la religion à l'égard de Dieu. 11 
re rattache à la vertu de justice par- 
*‘e qu'il pousse le patriote à rendre à 
‘a patrie les services Ge son ressort 
en reconnaissance des bienfaits qu'il 
en a reçus. C'est la vertu que Notrc- 
Seigneur recommandait à ses apôtres 
de pratiquer quand il leur enjoignait 
d'aller d'abord vers les brebis d'Isracl 


Séance de l’A. C. J. C. 

Il était réservé aux membres du 
cercle paroissial de l'A. C. J. C. ce 
clore ces fêtes par une séance drama- 
tique fort pratique et très bien réus- 
sie. Un drame social rural en trois 
actes, dû à la plume de M, l'abhé L. 
Mugnier, intitulé: ‘‘La Victoire de la 
Terre’, produisit une profonde impres- 
sion sur l'auditoire d'environ sept 
cents personnes qui le suivit avec un 
vif intérêt. La question de la déser- 
tion de la terre pour la ville y est po- 
sée avec teute son acuité et, après de 
multiples péripéties où sont données, 
discutées et pesées, les raisons pour 
et contre la terre, est résolue par la 
victoire de celle-ci. Il serait À sou- 
haiter que ce drame fût représenté 
dans chacune de nos paroisses rura- 
les. 11 y produirait d'excellents fruits 
ferait aimer la terre et y attacherait 
les jeunes générations. 

La comédie ‘intitulée: ‘Monsieur 
l'Inspecteur'’’, représentée À ‘la suite 
du drame, comportait des leçons on 
moins pratiques et, tout en faisant 
rire, faisait toucher du doigt le men- 
songe de la prétendue neutralité scn- 
laire et affirmait hautement le droit 
des pères de famille sur l'éducation 
de leurs enfants. 

Monsieur le Curé remercia brièvc- 
ment les jeunes de l'A. C. J. C. des 
hommages qu'ils lui avaient présents 
a1 début de la séance par la voix de 
teur président, M. Edmond Préfontai- 
ne, et invita Mgr Melanson, vicai:e 
zénéra]l de Chatham, à adresser la pa- 
rcle. 

Mgr Melanson, P.A. 

.Le digne représentant de l'Acadie 
*.t cordialement applaudi et commen 
‘a par indiquer les leçons qui se J*- 
zageaient de la séance. Il rapp:l 
le livre de Pierre l’'&rmite ‘La Giar- 
j: Amie‘, roman social, dont la con 
-lusion, à la différence de bien d'a:i- 
res, n'était pas le mariage, mais 
‘amour “e la terre. Il cita aussi cet- 
‘e parole du jubilaire qu'on li:ait sur 
‘e programme: “Parents chrétiens. #1 
ous avez à coeur les intérêts spiri- 
‘uels et corporels de vos enfants, at- 
‘achez-vous à la terre et efforcez-vous 
d'incukuer cet amcur dans l'âme de 
vo# descendants” Le symyJ athique 
orélat expliqua ersuite su présence à 
ces fêtes à titre de confrère de sémi- 
aaire et d'ami intime depuis plus de 
vingt-cinq ans, {1 termira en sou- 
baïtant du jubilaire de parvenir he’i- 
reusement au jubit4 d'or. 

S. G. Mgr l’'Archevêque dit le der- 


— ———_———— ———— 


d CRT Li CORSA “UD PRE sa se 
' x . 4 


Fan oO L! KE Ye + F 


ré 


LA 


ae ps Pa pute er 


DE MENAGE 
: ét Foires! 


RSR EE rue 


.. … PREMIER PRIX 
A l'Rrymsition Jos Hatioanle de Toronto 


‘Ainsi 1e 


La MÉDAILLE 
+ La MEDAILLE 
75 PREMIERS 


Ee tôtaf de 165 prix. dns dés in de l'Ouèst - 


35 variétég: dé cuissôn. 
r tous les 


de 


st prreL James de. 


Note! 


de campa 
inles de 


nier not, qu! fut un mot de félicita- 
tions et de remerciements pour tons 
ceux qui avaient contribué au grand 
succès de ces fêtes inoubliables. 5a 
Grandeur souligna, cie aussi, les 1e- 
çons pratiques de la snirée et insista! 
sur que les populations de nos ca n- 
pagnes, si elles ne peuvent toujours 
agrandir l'héritage légué, du mo'ns 
le conservent comme ün dépôt sacré. 


Membres du clergé présents 

S. G. Mgr A. Péliveau, arclevéaq.e 
de Saint-Boniface; Mgr A.-A. Cher- 
rier, P.A., V.G., Winnipeg; Mgr A 
Melanson, P.A., V.G. curé de Canin- 
bellton, N.-B.; Mgr W.-L. Jubinville 
P.D. curé fe la cathédraie de Sa'n‘ 
Boniface; R. P. Josaphat Magnan, 
OMI.,. provincial du Manitoba: R, P 
J.-P Desjardins, SJ. recteur du Col 
lège de Saint-Boniface, IR. P. Dormi- 
nique  OCP. ncieur Saint-Nor 
bert: R. P. R. Mercier, C.SS.R., su»$- 
rieur et curé de Sainte-Anne-des-Ché- 
nes; R. P. C-H. Lesage, CSV, «i- 
recteur la Maison Saint-Joseph, 

iterburne; BR. P. Josaphat Jean 
O.S., Szeptyski, par Barraute, Abi.f- 
bi, Qué.; M. s'abbé Jean Iolowkn 4° 
crétaire “e S G. Mgr Ladyka, W'a 
nipeg: M. l'abhé A. Redkevicz, cut $ 
de la cathédrale ruthène de Winnipeg: 
M. l'abbé A. Luhovy, curé de la pa- 
roisse ruthène de Transcona. 

MM. les abbés F. 
Sainte-Agathe; A.-R. Giroux, curé de 
La Broqueric; I. Macaire, curé de; 
Saint-Malo; M-A. Straub, cuié de | 
Saint-Léon, E. Heynen, curé de Bru- 
xelles: M. Desrosiers, curé de saint 
Jean-Baptiste; J.-E.-L. Lee, aumônier 
de l'Orphelinat Saint-Joseph, Otta- 
wa; J.-B.-V. Campecau, aumônier, 
Montréal; J.-E .Derome, Portage-!n- 
Prairie; J-A. Bastien, Faint-Eusta- 
che; H. Hogue, Elie; J-C. Sain‘- 
Amant, curé ‘“e Lorette, C.-N: Des- 
landes, curé de Fannystelle; I.-A 
Chamberland, desservant de Sain:- 
Norbert; J. Picod, curé de Saint-Lu- 
nicin; E. Halde, curé de Sainte-Eli- 
sabeth, M. Mireault, curé de La Salle, 
T-A. Beaudry, curé d'Aubigny; J-IR 


de 


de 


Rocan, curé ée 


Gagnon, Hnspice Taché, Saint-Boni- 
face; D. Lamy, rédacteur des “Clo- 
ches''; A. Laurin, curé de Saint-Adol- 


nhe; H. Messier, curé de Letell'er: ), 
Roy, curé de Starbuck; L. Senez, curë 
de Somerset, L. Rivard, curé de l'îsle 
de Chênes, A. Brunet, vicaire à ji* 
cathédrale;D. MeDougall, curé dr | 
Dryden, A. d'Eschambault, secrétaire 
de l'Archevêché; U. Forest, curé de 
Vassar, H. Mazué, curé du Lac «y 
Bonnet ;, A. Couture, vicaire de Sain:- 
Jean-Baptiste, J.-M. Gagné, vicaire 
de Saint-Georges, E. Lévêque, vicaire 
À la cathédrale. 

RR. PP. W. Vézina, O.MI. 
Sacré-Cocur, Winnipeg, G. Bellema-. 
re, O ML, Saint-Boniface; I. Désa'- 
‘els, O.MII. Saint-Poniface; J.-M.-A. 
Granger, F.M.I., Saint-Hubert, Sask: 
A. Fiset, CSSR, 
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etais de se ss d'ingrédients de première qualité 


Ati E dj 


Ne laissez pas. passer les listes de 
prix pouf les Expositions ProVin- 
gr Classe “B'’, et pour les foi- 
e, à cause des offres 
bin Hood. 


EN oR ! 
EN A 
PRIX 


WT 


et 


Chênes: R. Valois, CSV. 
C.8S.V., L.-P. Lefebvre, CS 
burne. , p 


NS 
Le‘tre de l’Agsociation 
d'Education 
Saint-Boniface, le 31 mal 1920. 

l'abbé J.-A. Sabourin, 

Saint-Pierre-Jolys, Man. 

Cher M. Sabourin, 

Je suis héureux qu'il me soit don- 
née de venir au nom de l'exécutif de 
l'Association d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba, dont vous 


M. 


fûtes assez longtemps l'un des mem- 


bres assidus et dévoués, vous offrir, 
à l'occasion de votre vingt-cinquième 
anniversaire le .prêtrise, ses bien sin- 
cères félicitations avec ses meilleurs 
souhaits. 

Le jour qüi verra la célébration de 
cet «nniversaire de votre entrée dans 
‘e sacerdnce sera pour nous, croyez-le 
bien, M. Sabourin, une date distincte 
Yentre les autrbs. Elle nous rape!- 
lera le souvenir bien vivace et tou- 
fours consolant de vatre attitude 
franche ét sans compromis lorsque, 
au sein de nos assemblées où se pré- 
sentaient parfois des questions plus 
nu moins contentieuses, il nous était 
Ionné ++ voir en vous le défenseur in- 
fatigable Cu dogme ct du droit ca- 
non. Ces occasions mémorables, ai 
moins pour certains de ceux qui en 
furent les témoins, ont laissé, n'en 
doutez pas, une impression profonde 
de sincérité et de science religicuse 


|qui ne peut manquer d'avoir ses ré- 


percussions de même que vos nom- 
breux opuscules sur l'éducation telle 
qu'on la dispense dans les étés neyu- 
tres de la province et que l'on. vou- 
drait nous imposer, ne saurajent pas- 
ser sans faire un bien inappréciable. 
Aux félicitations de l'exécutif, per- 
mettez-moi, cher M. Baboyrip, , d'y 
ajouter les miennes et de voüs dire 
très sincèrement: ‘Ad multos annos!" 
Votre bien dévoué, | 

J.-H. DAIGNAULT, 
Secgétaire général. 


Retraite pour jeunes fil- 
les à Saint-Adolphe 


Une retraite fermée pour. jeu- 
nes filles sera prêchée au Cou- 
vent de Saint-Adolphe par lé R. 
P. Desjardins, S.4., recteur du 
Collège de Saint-Bonifuce. _ Elle 
commencera le dimanche 6 jifl- 
let dans l'après-midi et se ter- 
minera le ieudi matin 10 juillet. 

Les jeunes filles qui peuvent 
disposer de leur temps, à cette 
date, sont cordialement invitées 
à vénir prendre part à ces saints 
exercices. Elles seront les blen- 
venues; nous les prions de nous 
avertir à l'avance, si possible, 


Sainte-Anne-des- | 


Toujours de l'Espoir 


* même quand d'autres médecines ne vous ont 


d 
ent 


, Peut vous remettre sur la route 
milliers d'autres. Prurquoi pas 


A pet shnslament sn Né 


l'est bon pour toute ie finie. 
L'histoire intéressante de sa découverte, avec des 


Une il et vieille Fe 


dé la santé. Îla fait cela pour des 
pour Vous? 
contient pas de drogues nuisibles, 


| 


renseignements 
trés valuables, et des âttestations véritables, est envoyée gratuitement 


ewy demande. 
Le drogpigtpe. Des agents 
2501 Washington Blvd. 


DéBre6 Eire do tous droits on Chébée, 


«renommé ne pont pire © être shoes 


spéciaux le fournissent. 


DR. PETER FAHRNEY & ONS CO. 
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A 9 h.: Messe; sermon par le R 


:1QGuay, préfet dé la municipalité de 


30, per le camarade Brunelle Léveillé 

chef Au secrétariat régional. Rap- 

port fiñanciér par le camarade Al- 
fred Douce:, trésorier régional. Elec- 
tions. : Présentation des motions 

Condlusion: R. P. Joseph Peaunré 

8.J., aum"nier régional. 

Dimanche 15 juin 

. A°T bh: Communion: consécration 

ù Sacré-Coeur. 

Pp 

Joseph Beaupré, té- 

ægional. 

LA 10 h. 30: Première séance. Pré 
ht d'honneur, R. P. Rodolphe 
ler, C.SSR., curé de Sainte-An- 

ne-des-Chênes. Président actif, ca- 

marade Léon Bruyère, du Comité ré- 
gional Bienvenue par M. Philipne 


S.J., aumônier 


Sainte-Anne 
tré survivance 


“L'A C. J. Ç 
religteuse 


ets uo< 
et natio- 


x fe Lieu affiprade Raymond Pernlie. 
aff” Comité régional, Allocution du 
président, d'honneur. 


A 2 h. B0O: Deuxième séance.… Pré- 
aident d'honneur. M. l'abbé M. Des- 
rosiers, çuré de Er Jean- Baptiste. 
Président actif, camarade E. Désorcy 
du Cercle Langevin. ‘Le program 
îne d'études d'un cercle rural”, par le 
camarade Siméon Marion, du Cercle 
Saint-David. Discussion. ‘‘L'aum- 
nter dans l'A. ©. J. C”, R. P. Roméo 
Bergeron, S.J., aumônier du Cercle 
La Vérendrye. Discussion.  Allocu 
tion du résident d'honneur. 

Séance solennelle, 8 h. du soir 

Président d'honneur, S. G Mgr A 
Béliveau. Président actif, le 


HERNIE 


N'EST PAS 


DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pas une déchirure 
male purement une faiblesse muscu 
laire dans la paroi abdominale Tree 
bandages ne font que comprimer les 
muscles affectés mana les fortifier 

au eontraire, la preasion du coussi 
net du bandage ôrdinaire auwginente 
bien souvent cette faiblesse en ter 
dant À arrêter la circulation du 
sen Les FLAPAO-PADS APHE 
SIFS de STUART sont entièrement 
différents — étant applicateurs mé 
€cano-chimiques - faits expressé 
ment anto-adhésifs pour maintenir 
‘le toniqu: des muscles appelé ‘ITA 
continuellement appliqué sur 


PAO" 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout danger de glinse 
ment et de friction douloureuse 


tisau adhésif est comme 
veloure et se fixe corps 
courroizs ni boucles ni ressorts 
sont faciles À appliquer comme 
des — peu coûteux. Lrétenteurs Mé 
dafile d'Ür, Rome, Grand Prix, Faris 
Mention Honorable, Faposilion du 
Pañama-Pacifique, San Francisco 
etc. — Depuis bientôt un quart dr 
siècle des masses de témoignages 
légalisés nous parvenant de bien des 
paye en attestent le succès t 
nu sans interruption de 
L'absorption épidermique 

utilisant La thérapie mécano-chimi, 
Que tend vers un procédé de guéri 
son naturel après quoi plus nent 
besoin de porter un bandage 
Censes de gaspiller votre temps #1 
votre argent pour des apparelle de 
mocés Apprenez À fermer l'ouver- 
ture herniaire selon l'intention de ln 
mature afin que la hernie ne puisse 
pas descendre. N'envoyes pas d'ar- 
gtot -— simplement le coupon 4 Enaai 
Ci-dessous Four votre propre bien, 
écrivez aujourd'hui demain, ce 
sera Deut-être trop tard 


doux 
au 


l D'ESSAI 


PLAPAO LABORATORIES, Inc., | 
t MT Siunrt Bldg. St-Louis, 


Mo., L.5.4. 
Envoyes-mot 


gionai. , 
Chant, “Les Semailles'', Goublier. 
Conclusions: 8. G. Mgr Béliveau. 


LES CARRIERES 
ECONOMIQUES 


(Suite) 
J1 y À une erreur À réparer. 
s'en est 


rendu compte dans les mi- 


eux où l'on sait observer, où l'on 
s'arrête À penser et à réfléchir. Cetic 
erreur. c'est d'avoir encombré les 


nroféarions dites libérales, cependant 
que les carrières directement produc- 
tives étaient délaissées… C'est vers 


4 colleg-et qu'il faut désormais orienter 


,!°8 plus bril'ants et les plus vaillants 
de nos jeunes gens, car les problèmes 
sont difficiles et pour les résoudre 
nous n’aurous pas trop de toutes, nus 
forces. 

Les professions libérales sont en- 
combrées. Ce sont ceux qui en font 
partie qui l'affirment. Les carrières 
“conofitques, clles ne le sont pas, ne 
le seront pas de sitôt. Au contraire, 
r'leg multiplient et s'élargissent 
dans la mesure même où le Canada 
progresse. Ia prospérité de notre 
pays ouvre des perspectives illimitée: 
À ceux qui, au début de leur carrière, 
ne veulent rien négliger pour réussir 
{paver le ‘prix’ du succès); elle muil- 
tiplie' leurs chances, les sobicitent, ! 


se 


és attirent en dehors des sentiers bat- 
prési- | 


tus, des voies étroites où se heurtent 
déjà des milliers de concurrents, vers 
des voles plus nombreuses, plus lar- 
ges, moins encombrées, au bout des- 
quelles les attend un succès plus ré- 
munérateur. pour l'individu et, dans 
l'état actuel des choses, plus fécond 
pour la cellectivité, que celui atiquel 
toute autre carrière peut conduire 

: C'est donç de ce côté qu? doiyent 
se conduire, non pas les ratés r'esau 
‘res professions qui croient qu'un mi- 


‘imum d'intelligence suffit toujours 
n Affaires, non pas les arrivistas por 
mil fois 128 moyens sont bons, mais 
on one pen! pas le tres rénéter 
les plus vaillants, leæ plus sérieux, les 
“us éclairéæde nos jeunes hommes: 
‘ous ceux qui, ayant le goût der 


vrandés# neuvres et convaincus de ir 
“éepndité du travail, ne redoutent pa: 
‘es fatigues du cerveau 
vas devant l'effort. C'est aux hom- 
nes de cette taille que la récompense 
sst promise 
vartionnée 


ne reculent 


une récompense pro- 
leurs aspirations 

en 
encier éminent, }» 


À 
A Winnipeg février dernier, 
président «le 
‘a “Canadian Chamber of Commerce’ 
ui À vécu dans l'Ouest depuis 1887 
déclarait, ou plutAt toute sa confé 
portait sur la pensée suivan‘e 
“Comme les Pftats-Unis ont étonné 
19ème siècle par leur 
développement et l'aügmenta 
te ainsi le Canary 


un 
onfér 


rence 
> mond> au 
vaste 
‘ion : leur richesse 

mais dans une 
»ncore 


plus large mesure 
le monde au 20èmr 
actuellement, pour le 
le développement le 
plus vas'e et le plys important qu: 
ait jamais eu lieu en aucun pays” 
De gros salaires sont payés au 
tats-Unis à cause des ‘’mergers” gi 
gantesques d'entreprises ,commercia 
‘es Ceux qui occupent auiourd'h1 
ces postes sont ceux qui ont eu }!» 
prévoyance de se préparer, alors qu’ 
les Dais-Unis étaient au même seui 
de progrès que le Canada aujour 


é'onpe 
siècle C'est 


mondr entier 


nomique, l'a même totalement igno- 
rée. Or cette question est devenue 
le grand problème de l'heure -- un 
problème qui a p ja l'allure d'une 
menacé. : 
Voulons-nous écarter cette mena- 
ce? Formons des chefs, des hommes 
d'affaires, Ces commerçants, des in- 
dustriels, des financiers qui, assurant 
à notre groupe ethnique une partici- 
ration honorable à l'activité économi- 
nue de notre pays, consolideront du 


On même coup nptre organisme social 


et notre. influence politique. 

Que si l'on nous dit maintenant que 
les carrières économiques n'ont pas 
l'éclat et le prestige prêtés dans nos 
milieux aux professions libérales. 
nous répondrons que ce n'est pas la 
profession qui honore l'homme, mais... 


l'homme qui honore sa profession, Ja 


grandit, 1n hausse jusqu'à lui. 
(A suivre) 
Joseph de AMBROSIS. 
20 2000 0—— 
; 


Intronisation de Mgr Guy 


(Suité de la-première page) 
Grande figure d'évèque 

Quelle grande et noble figure que 
celle de Mgr Grouard! Il vient de 
commencer sa 9lème année; il y aura 
40 ans le ler août qu'il est Vicaire 
apostolique Grouard et plus de 
68 ans qu'il travaille dans les mis 
sions de l'Athabaska et du Macken- 
zie. Docteur en théologie et en phi- 
losophie, docteur ès lettres, artiste, 
écrivain, chevalier de la Légion 
d'Honneur, Mgr Grouard incarne en 
sa personne l'idéal du prêtre, du mis- 
sionaijre, de l'évêque. 

‘Après avoir présenté nos respects 
à Mgr Grouard, nous nous achemi- 
nons, à la suite de Mgr Guy, vers la 
cathédrale, où doit avoir lieu l'intro- 
nisation solennelle du nouveau Vicaire 
apostolique. (Chaque ‘pas que nous 
faisons sur ce terrain béni de la mis- 
ion de Saint-Bernard nous rappelle 
‘es souffrances héroïques de ses fonr- 
lateurs. Nous sentons que nous mar- 
“hons sur un terrain sacré et nous 
Avançons- avec crainte et respect. 
8 paroles de Jéhovah à Moïse nous 
viennent involontairement à la mé- 
noire: ‘“N'approche point d'ici, ô'e 
a chaussure de tes pieds, car le lieu 


ce 


lans lequel tu es est une terre 
sainte”. | 
A l'église, le R. P. Falher O MI. 


it le décret d'intronisation en latin, 
°n français, en anglais et en cris, et 
xprime également dans ces trois der- 
tières langues les souhaits de bien- 
“enue de toute la population catholi- 
we au nouveau Vicaire. Monseigneur 
répond aux souhaits en français ct 
“n ang'ais. II commente les mots «le 
"a devise, dit à scs nouveaux diocé 
‘aints l'affection qu'il a pour tous. 
oùr promet de se dévouer sans com » 
‘er pour le salut de leurs Ames et le 
{ien général de son vicaiiat. Et ‘a 
érémonie se termine par la bénédic 


ion du T. S. Sacrement 
| 
nn 
| Le Baume Persan il n'y a 
den de semblable pour Créer 
[:t conserver un beau ‘teint 
| Kafraichissant, cavressant ii 
|idoucit et dissipe toute irriti- 
| on ou serçure causée par les 


lintempé ries Délicieusement 
| sarfumé, il ajoute un charme 
|xquis à d'anparence la plus 
| sarfaite. La délicate femme 

choisit sans hésitation le Bau- 


Le R. P. Rault se fait l'interprète 
des Pères Oblats du vicariat pour 
souhaiter à Monseigneur, en leur nom 
la plus cordiale et la plus fräternente 
bienvenue et dit combien tous seront 
heureux ‘de ‘travailler sous sa sage 
et paternelle direction. 

M. l'abbé Hamelin parle au nom 
des prêtres séculiers du diocèse cet 
assure Monseigneur qu'il trouvera er 
eux de fidèles et zélés pasteurs prêts 
à le seconder par un dévouement in- 


Un fameux . remède pour 
l'asthme 
du Dr Ke llogg's Asthma Reme- 


dy dit que c’est le seul remède j Bonnes 
qui ait pu lui procurer un peu| Meyennes 


de soulagement. Des annees ac 
souffrances peuvent être pré- 
venues si on emploie de ce 
merveilleux remède. Son usaà- 
ge est simple, il est bon marché 
et il est en Kente partout. 


Société d'Administration et de Fiducie 
‘460, rue Main, Winnipeg 


mes me. testnmentaire et fiduetnaire 


Artrut à prtter sur hypothèque 


Achat et vente d'obligationn 


Perceptinn de loyer 


ASSURANCE 


Feu, grêle, accident, autombbile, ete. 


a 


Bereas ecestral: 


| Pteretpér faent: 3-4 FERLAND 


La Bière qui a une renomn 


L'eau pure, Mmpide des 
sommets éternellement 
blanes des Rocheuses 
ajoute une saveur aus- 
sitôt anpréciée à cette 
biète Calgary, renom- 
mée deouis 87 ans. 


Vous remarquerez ln 
différence et n'’oublie- 
rez pas le nom— 


CALGARY BEER 


Licenetée 
Avance libérale et prompt 


LEON-FP, MORISSET 
S2072 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Éerivezs, télégraphiezs ou venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADINNNE NATIONALHÉ 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


Montréal 
Téléphone 123 463 


tée’ 


et carantie 
paiement par echèaue certifié 


WINNIPEG 


AJ. GAILLARD 


Un client quotidien | Moyens 


Veaux engralssés— 


Bons et de choix $10.00-—$11.00 


$8.00-- 89.60 
Vaches— 
$7.00- -$7 50 
$5.50- -$6.50 
Ordinaires $4.75--5$5.00 
Pour conserve $3.00--$4.50 
Taureaux— 
Bons $5.50-—$6.00 
Ordinaires $4.50—$5.00 
Bouvillons à eagraisser— 

Bors $6.0° --$7.00 
Ordinaires $4.50— 55.50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $6 00 --$6 1 
Ordinaires $4.50- $5.50 
Laitières $60.05 -$95.00 


Vcaux de boucherie— 
>ons et de choix 
Ordinares et moyens. 

Porcs— | 


$10.00 $'1.0u 
$5.00—$9.00 


Bacon de choix - Prime de $1 par tête 


Bacon . $11.50—$)r.15 
Bouchers-—Escompte de 70s par tête 


Pesants $10.30- -$10.75 
Très pesants … ….$9.00--$9,25 
Légers et maigres $11.75- 412.50 
Truies No 1 $9.00--59.25 
Truies No 2 $8.00-—$8.4d 
inférieurs » $7.00--$8.00 
Verrats es $5.00-- $6 »0 


EUG. 


re ET egunt des | e+ vend} Crèmerie FOUR Winipes. appron | 
purs Ms “muse, Ve “et qui me. ; EE ar | 
régoae à Mani Hendra on congrs ann (En 2 nn D qu m7 PAT - ges 0 RE “4 
| à Saite-Anae des-Chènes Le H et 15 jui. Ce sera le onzième voyance de se. préparer. | du jour normal | (D'après la classtiication ds gou. 
congrès, le premier ayant eu lieu le ler décembre 1920, C'est] Ce qu'on nommie les petites choses. Livre, anglaise ____ S4S5X $486% vernement fédéral). 
. done.le dixième anniversaire de ‘notre Union régionale.” Fille |<'est la cause des grandes, et le point Franc français ___ 394 392  |xtra, ln dousalne +9 28 
+ fut fondée is de mai 1920 et fait alors ci rolén. | départ des existences décide ardt | Belga - beige 1402 139 . [Premiers #25 ; 
au mois de ma comptait alors cinq ce pre 
Aujourd'hui, néuf ecrcles en pleine activité et deux avant-gardes 22 , PO LES —— 100 US 
oies e pa ac e - D'ailleurs, depuis la guërre surtout; re lisfenne _ 525 . 5% tunes dd'éib "+ 0 » 
veu cons nuent ses £a mais Couronne suédoise 26.97 26.8 Par 100 livres ARR 
L) pi! Los eur Rs 
{ Ces un coniolänt. Devoris-noûs + nous den s:] + on sent le be- ves: R P. F.-X. Le Serrec, OMI: R. A Joie et Sens Cour. norvégienne. 2680 268 Farine — Er 
Non, certes. 11 fau grossir nos effectifs. Le nopabre dès P. L Girard: RP. Quemeneur, . [nr Print OR né, | Couronne danoise 2680 26.8 Leke of the Woods— 
devra. à nièr. C'est la tâche de chacun de diffisbr T'idée | de E, Vetmillion: R P. Wagner, O.["" ‘e *# POP D Mark allemand 2398 238 |'3ac de 98 livres ENREE 17 
pre ‘ ‘eat Y, Berivin; RR. PP. C. Rault et | ‘19% et crise. | Cour. hollandaise 40.40 402 | sacs de 49 livreë ‘#10 
de l'A. C. L C. d'être un zélateur ardent, convaineu. C'est un {aire vers les carrières qui créent des| Ml: OMI Wabasks. RP. 3.|. Mét Guy, aux applaudissements de : k de À ve "7 15 
É apostolut nécessaire. 11 faut doter chaque, paroisse de cet élé-Irichemes et les distribuent: agricul- ogg Pen OM f., Saint-Bruno: R. |'°# répond en termes émus Sux so8- RÉ mMÉARETT LE T: élues C Purhe”". 
mënt de force qu'est un cercle de, FA. C. 1. C. ture, industrie, commerce, et leur P À River: RR. PP. A. haits qu'on vient de lui faire. Il n'a entern Canada rity” 
à Camarad à Sainte-A les 14 et 15 j complément nécessaire: la finance. se AP Serrand, OM, Grande | fun dévir, celui de se conssèrer tout LE MARCHE a 
arades, lous. imie-Anne les - uin. Dans l'ordre économique, des pro- ‘ AM: entier au bien de ses prêtres et Ge 2 sacs de 49 livres 4.10 
“Les cercles y enverront leurs délégués. Ceux-ci devront bièmes se posent, chaque jour plus| Prairie: R; P. J-Omer Plourde, 0. ins La fatigue, les voya- : {sacs de 24 livres 4415 
Ka M, représentant des Oblats du Ma- : ; ivié ‘Royal H 1d”— 
munis de léttres de créance. Le programme ci-dessous vous | complexes: la solution de ces problè- nitobe: les Frères Augustin Dumas [°° !°* difficultés de tèutes sortes 10 JUIN 1930 Ori yal Housenol 
dit que les réunions seront intéréssantes et instructives. Qu:1|1mes exige le concours d'hommes au OlMI. Michel . OMI1 Vin- qu'il pourra rencontrer dans. l'exer- Bouvillons, jusqu'à 1,050 Ne Sac de 98 livres $4.05 
à l'a 1 caractère fortement trempé, dont 'a ” PAU cice e son ministère ne rien | Bons et de choix $9.50-—-$10.50 | 2 sacs de 49 livres … $4.10 
» pereRRe. ne Mine ppel. clai ce n simplemènt WI" Chofmat, OML, André Debs, | our u'il puisse taire d | Moyens .._\ = 00 ,4 sacs de 24 livres $415 
à LE mo d'ordre : Tous à Saint&:Anne les 14 et 15 juin! mb denis Late OM. Géorges Laurin, O.M.I, Oug- POUT lu: Pourvu q te. | Mouse de - 
| +. : Ne ' : : pr Parure ME Rte - Diet ses eq pd er |ruccemeur des Das Ce ei pret au-dessus ui. Bac de.96 livres .— 54.06 | 
Le programme du Congrès dent du Comité régional. que jamais le besoin se fait sentir de sea mets pari ns et précédé dans le champ d'action |Bons et de choix $9,50—$10.50 2 sacs de 49 livres . …….#4.10 
+ Chant, “A Notre-Dame de l'Ouest”.'chefs aux horizons larges, aux vas-|P?°n8e Slouin, O.M.T. qui lui est maintenant confié. Moyens $8.50-—$9 90 | sacs de 24 livres -#4.15 
Air: “Le Credo du paysan”, Goublier.|tès conceptions, ouverts à toutes les] / la fin du banquet, le R. P. Floch.| Nous ne voudrions pas terminer ce | Grdinaires .$7.50--$9.00 Alhinentation— 
a | Samedi ww juin Allocution, le président du Comité |prnposftions sérieuses. d'affaires, et} O.MI. curé €e la cathédrale, pré-|}ref récit sans dire toute notre admi- Gta Son. La tonne _… $28.00 
A! du soir Conseil régtgur, |"SAtonal: xt plus que tout autre nôtre petit peuple sente à Mgr Guy les voeux de bienve-| ation pour le clergé, tant séculier de Di 28.756000 Gru, ‘La tonne . $30.00 
ous la parles du arade Ca- Chant, ia Jeunesse” | Botrel. éprouve ce hespin. Trop longtemps, |Mue de ses paroissiens. T1 dit la joie|que régulier, et pour les frères con-’ M énnts £a 00.SA 0Ô Gruau— 
: dun Fournier, rs pa in Discouts. M Louis- Philippe Ga-|retenu par d'autres préoceupations, il et le bonheur que tous ressentent à|,e;3 Oblats que! nous avons eùü le ie $7.00 87.50 Le sac de 80 livres #$3.35 
k régions) Mon nd rod 1929- gnon, premier président du Comité :$- | a fermé'les yeux sur la question 6co- l'arrivée de leur nouveau pasteur. bonheur de rencontrer à l'occasion ue J ‘ | Fotn— £ 


Pour -foin sur vole. Bonne condition 
Prix de deux maisons de Winniper 
Mil No 1 . … …$18.00--$20 00 
Mil No 2 . .#17.00—$19 00 


DODDS 
KI D N a 


ue d'un tiers de mtôtin 
tes Pilules 4 pour les rognons ont 
été le remède reconnu F maux de 
dos, rhumatisme, troubles de la vessie : 
et les nombreuses autres maladies 
causées par des rognons défectueux 
En vente chez tous les murchaads à 
50 sous la boite, 6 boites pour $2.h0 
"1 À In ‘Dodds Medicine Co. Ltd. 


Toronto 2, Ont.. sur réception du prix 


Cours du grain fourni p par 


-J. DUFRESNE 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 9 juin 1930 


Mari Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
CRAINS 3 juin 4 juin 5 juin 6 juin 7 juin 9 juin 

Blé No 1 Nord Congé 1.10 10114 1.124 1.11} 1.13} 
2 Nord u 1.07 1.08{. 1.094 1:087 1.10} 

‘ 3 Nord k 1.054 1.061 1.074 C6Ë 1.08 
Avoine 2 CW ‘A «1 .S1Y 523 .SiZ 52} 
3 CW ù 412 484 49 .48l 49) 

Orge 4 CW : 444  .44} 44} 43 431 
4 CW 39Y .30) 399 384 38} 

Lin { NW té ?.14 2.178 219 2.154 2.19} 
2 CW QU “2410 213 15 2.114 2.151 
Seigle 2 CW 624 (34 631 62 624 

Prix sur voie (track) 

Baëe Blé 1 Non É 1.107 1118 T.128 1,113 1.13 
Avoine 2 CW ‘! SO .511 . 52 51! . $2 

Orge 3 CW .. “444 444 -:44 434, 43 

Lin 1 NW “2.144 2.18 2.19) 2.154 2.19 
Seigle 2 CW Le 624 634 63$  .62i .63À 

Options 

Juillet L 1.114 1.124 44 1.121 1.14 
Otobie É 1.147 1.158 1.165 .1.16 1.97 
Décenbie : 1.354 1.174 81 1.17} ®.19 
\oine Juillet .S1k . 521 53} 524 34 
Octobre 4k4 494 49} 491 .S 

Déces bre 173 174 48} 474 481 

Ore Juilet A4SQ 454 45) 44 44 
Octobre 494.401 401 48  .48f 
Décen bre s1! s1} s15 504 501 

Uin Juillet TT 2.16 194 2214 2.17, 2.21 
Octobre 1.93? 1.97 : 198} 1.96 2.00 
»cigle Juillet : : C31, GA 643 63} 64: 
Octobre | o .67$ G£! GR} 671 67 
Déce- bre É 70} 70! 


1 Téléphone #6 573 Télépho 
un Essai Gratis de 10 d'hui 7 P C tte lot kc Téléphone 83 753 | N , ph ne 23 297 
l'jours du facteur curatif Prapao et 1e nds -ette lotion douce COURTIERS 
Ro me che nn ee ac [um du velours, donne al THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 5er NE 
' e à ure pour ce ni mainté- do lon M , ie à * J . ; 
{nant ni plus lard + Fr ee orrnne esse bi ee: teint une nuance feuille de ro- eut, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE | Brprérontnat 
FE ; | po ceux qu commencent ele. On k rec ommande aussi Nous sollicitons votre clientèle et nous pouyons vous asaurer, pour vos À CIE RE T 
U {Préparation aujourd'hui! (Relise’ |pour adoucir et blarichir les RE, CE prompt ne Mesract nm | N LIMITEE 
baa ‘’J{cette dernière phrase sgigneusement | nains. Vraiment c'est un ar- ty 
D | 1let AMpétez à haute voix le dgrnisriticle de joilette incomparable monts 4 Nédée pui S1 ‘tres à in maison GRAINS ET OPTIONS 
EL i t e dernisr ilicle de toilette incomparable Gratis" Rxchange Lamson Bros, & Go. (hienge 108-104, 
‘ d s {mot ) Horace Mnaan a écrit: “I sad toute femme. ‘ GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
A 
pet a Li] 
F | 
LS | ’ { 


# G. Mgr l'Archevêque a commen 
cé ln visite des paroüinses ét la tour- 
née de confirmation. Le jour de l'As- 


‘ dimanche de juin, Monseigneur a con- 
firmé à Saint:Léon Dimanche der- 
nier, Monseigneur s'est rendu à Sionx 
Lockout. 

0 De -0—— 


Noces de diamant de la Rév. 
Soeur Désautels 


Le 7 jüin, à ls Maison province jale 
des Soeurs Grises de Saint-Boniface 
la Rév. Soeur Désautels a célébré :es 
noces de diamant de profession reli- 
gieuse  J1 y avait soixante ans ce 
jour-lA qu'elle avait prononcé ses 
voeux de religion entre les mains Ge 
Mgr Taché 

Elle a passé ces soixante années en- 
tiérement ou presque À BSaint-Boul- 
fate, Elle est particulièrement con- 
nue des membres du clergé pour plu 
leurs générations duquel elle a con 
ectionné des soutanes, . Parvenue À 


‘a cessé de manier les ciseaux et l'ai 
dille que ces dernières semaines, où 
maladie l'a confinée à l'infirmerie 
Dans ln joie de sun coeur, elle a 
ouvé la force, pendant la célébra 
on de la messe jubilaire, de chanter 
lle-méme du régard de la chapeïle 
n Cantique d'action de grâces au Sei- 
neur 

Nos félicitations et nos voeux à la 
jigne religieuse. 

ee —2-470— — 


etraite fermée le 17 juillet 


Le jeudi 17 juillet, à 7 h. du soir, 
omenceront les exercices de notre 
etraile fermée au Couvent de Saint- 
orbert, J'adresse une invitation 
amicale À toutes mes jeunes amies de 
enir se reposer trois four# auprès 
du bon Maitre. C'est une petite va- 
cance bien agréable à laquelle l'Ame 
néficie largernent, et la bourse s'en 
ressent à peine. 

+ - Il est important de retenir sa place 
{au cénacle de Saint-Norbert 

UNF RETRAITANTE de 1929 


TT É CRE-D———— 
Cercle Langevin 


Les membres et les amis du Cercie 
s'étaient donné rendez-vous, sameal 
soir, chez M. de la Lande Au cou.s 
de cette soirée, qui a été pleine de 
bonne humeur æt de gaieté, M. W 
Lévéque a offert, aû nom des mem- 
bres du Cercle, À leur président, une 
superbe vaiise et lui a souhaité un 
bun voyage 

M le professeur M-E-J. Richard 
le dévoué secrétaire de l'Alhance 
Française, qui était présent, a rem?r- 
cié M. de la Lande dé ce qu'il avait 
fait pour l'Alliance et dit qu'il se ré- 
jouit d'avance en pensant aux na'i- 
veautés que ce voyage en France Gu 
président du Cercle Langevin Hhlait 
valoir à la saison théâtrale de l'année 
prochaine 


+ 4+ e—— — 
Cercle Ouvrier Saint Joseph 


25ème anniversaire de imarliage de M. 
et Mme Uilrie Lambert 
Vendredi dernier, 6 juin, M. et 
Mme Uilric Lambert fètaient keurs no 
ces d'argent. Les membres du Cercle 
Ouvrier Saiat-Joseph, ne voulant pas 
perdre l'occasion de montrer leur es- 
time et leur admiration à leur dévou€ 
président, lui ont fuit une petite soi- 
rée intime Elle débuta chez M. et 
Mme U. Lambert, où l'exécutif du 
Cercle, accompagné de Mgr W-L 
Jubinville, M. le maire Wulsh, notre 
chapelain M. l'abbé Boulet et NM 
l'abbé E Lévêque, se rendit, afin d'of 
frir au jubilaire les voeux du Cercles 
au moyen d'une courte adresse pri 
sentée par M. le secretaire l' 
bouquet de fleurs fut aussi présente À 


‘Mme Lambert | 
De là M U Lambert fut ktondun 


à la salle de la Pharmacie Préfi € 

laine, où une autre surprise! /l'atte 

duit. Plus de 150 membres du ‘et 

se trouvaient là pour l'acclamer 
Après lecture d'une adresse 

F. Jodoin, président de la * 

tre chapelain, M l'abbé Boulet it 

l'éloge de M Lambert, $i dévoué p« 

tout ce qui concerne le bien-être 

l'ouvrier, et qui fut, à vrai dure 

fondateur du Cercle Ouvrier Sai 

Joseph à la Jouraée Sociale de 1929 
Mgr W-L Jubinvill n Pi à 


d'ami de la faruille, félicite La #2, 


. 


bert. 11 sous donne M et Mme Lain 
bert comme modèles d'excellent pa 
roissiens et citoyens et exprime 1e 
voeu que Dieu nous les réserve à 
Saint-Boniface pendant de normbreu 

s gnnées encore, ” Aùû hôm des mem 
bres du Cerclé Ouvrier Saint-Josepn 


' 
ar gpfrésénte à M Lambert un petit sou- 


venir, une corbeille à fleurs en argent 


rée plus intéressante que d'ordinäire 
vous attend. Donc À l'école Prover 
cher le mardi 17. ‘ 


D 


Tableau d'honneur au Jar: 
din de l'Enfance Ean- 
gevin 


Mois de mai 


5ème année — (a) Aimé Lebleu, 
Mark Reardon; (b) Germain Pichôn. 

4ème année — (a) Louis Bédard, 
Léo Rémillard: (b) Roland Paul, 
Georges Monnier. 

3ème année (a) Armand Picard, 
louis Hébert; (b) Jean Pelletier, 
Claude Sumner, Guy Bissonnette, 
Paul Leclaire. 

2eme année (a} Maurice Sabou- 


‘rin, Robert Decorby; (b) Paul Roy, 


Maurice Gydé, Jean Bénard, Robert 


| | Papineau. 
quatre-vingt-deuxième nnnée, eile | 


lère année (a) Edouard Suarez, 
Laurier Décelles, Georges Lis; (b) 
Joseph Anûré, Gérard Bénard, Mau- 
tice Hébert, Raymond Jeanson, Al- 
fred Ferrier, Maurice Prendergast, 
Georges Pelletier : 

Préparatoire — (a) Jacques Senez, 
Bernard Gagnon, Pierre Raymond: 
«br Laurent Desjardins, Albert Ro- 
drigue, Bernard Laberge. 
6-2 DD-6———— 


Mariage 


Le 5 juin -—_ Georges Gauthier, fils 
de Lucien Gauthier et de Virginie 
Rancourt, de Transcona, et Irène Re- 
millard, fille de Siméon Remillard ct 
de Rose-Délima Bérard. 

fe ADD D——— 


Baptêmes 


Le 8 juin Marie-Thérèse-Hen- 
riette, née Je 5, enfant d'Elphège 
Faucher et de Blanche Trudel. Par- 
rain et marraine: Henri Trudel et son 
épouse, née Henriette Morin. 

Le 8 juin Joseph-Alfred-Siméon, 
né le 28 mai, enfant d'Hermas Rous- 
seau et de Rena-Francis Smith. Par- 
râäin et marraine: Siméon Tremblay 
et son épouse, née Antoinette Pren- 


dergast. 
+ 44 2—— — 
Sépultures 
Le 3 juin Inhumé dans le cime- 


tiène de la paroisse, le corps de l'en- 
fant d'Adélard Larocque et d'Anra 


Cyr, décédé le 2 juin, Agé d'un jour 
) J ë 3 


Lè 4 juin Le corps de Mary An- 
derson, épouse de Philippe Wong, de 


| Winnipeg. décédée le 2 juin à l'âge 


de 23 ans , | 

Le 28 mai —— Le corps de Joseph- 
Edouard Giroux, époux de feu Mary 
Fitzgerald, décédé le 26 mai, à l'àa3e 
de 47 ans. 
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PETITES NOTES 

MM. Jean Préfontaime et Norbert 
Parent sont partis en auto pour des 
vacañces d'un mois en Californie 

. . . 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que M. René Mager, de Québec, vient 
d'être nommé gérant du département 
des collections pour le district ce 
Québec à la compagnie Bell Tele- 
phone. ‘Toutes nos félicitations. 

. L 1 L 1 

Le service de Mme Mélina Malo, 
épouse de feu Modeste Sabourin, de 
Sainte-Anne, et mère de M. Modeste 
Sabourin, de la rue Despins, décédée 
le samedi 7, à l'âge de 84 ans, a eu 
lieu à la cathédrale ‘lundi, à 10 h,, et 
l'enterrement eut lieu le même jour à 
Sainte-Anne-des-Chênes, sous la di- 
rection de l'entrepreneur J.-A. De:- 


jardins 


LA VIE AU COLLÈCE 


, Samedi soir dernier. il y avait gran- 
de joute au terrain du vieux collège. 
Nos externes voulaient prendre leur 
revanche contre les pensionnaires 
Soirée idéale pour pareille rencontre 
» 


artie intéressante au possible, car, 


à la fin de la neuvième manche, les 


externes n'avaient que deux points c'e 


marge et finrssaient avec un résultat 
de 7-5 Faut dire pour excuser n08 
pensionnaires que ce soir-là leur 
Babe Ruth” ne frappait que d'un 
bras, tandis que les externes pou- 
vaient encore compter sur Gérard qui 
frappa Ccoinine Jamais 
L . . 
Les eXamens s'égrènent uÿ à un 


Selon la coutume antique et solennel 


le, les élèves se servent des industries | 


connues pour compter les jours, voire 
: 
lcs heures qui restent Les profes- 


seurs font ment ae ment le même cal- 
cul 


14 de Labeïle ont offert À M fleur 
Bourassa, directeur du “Devoir”, la 


candidature dans ce comté pour ‘es 


prochaines élections fédérales. L'us- 
semblée a eu lieu devant. F de 


ville de Saint-André-Aÿellin, s la 
présidence de M. Eugène Séguin, :fnai- 
re de l'endroit Un miflier de-per- 
sonnes y assistaient. 

M. Bourassa a demandé quelqnes 
jours pour réfléehir et consulter ses 
amis dans tou! le comté. Il fera con- 
naitre sa décision par les journaux 
dans un délai assez rapproché. 

L'assemblée devait avoir lieu dans 
la salle publique, mais l'affluence 
était si considérable que les organisa- 
teurs ont décidé de tenir la réunion 
en plein air 

M. Bourassa a exposé son attitude 


envers les deux partis nolitiques tédé- 
raux. La lutte va s'engager sans 


doute autour des problèmes, Varifatres 
et l'on devra gntendre les mêmes Ten- 
gaines sur ‘Ja- protertion <hère au 
voeur de tout partisan de M Bennet:. 
M. Bouras:a approüve le relèvement 
général tarifaire contre les produits 
américains. relèvement qui fait drois 
aux réc!amations venues de toutes lér 
parties du pays; mais il n'en peut 
dire autant pour les privilèges ex- 
traordinaires-accordés à l'Angleterre 
sous lé régime de préférence, car il 
a toujours été opposé à l'impérialis- 
me, soit politique ou économique 
Le tarif n'est pas tout 

Toutefois ce serait s'illusionne: 
beaucoup que de voir dans une modi- 
fication de tarif le gage de da pros- 
périté du pays. Ce n'est pus par une 
augmentation ou une diminution de 
droits que l'on réussira à guérir en 
un an les maux causés par quatre 
années de guerre avec les extrava- 
gances qui furent commises alors. 11 
ne faut pas oublier que les malaises 
dont souffre le pays sont une congé- 
quence de notre folle ngrticipation à 
la guerre. L'électeur doit s'assurer 
avant tout si la politique que lui of- 
frent les partis comporte les garatt: 
ties suffisantes pour éviter la répéti- 
tion des mêmes erreurs. La questioh 
du tarif devient alors secondaire mil- 
gré son importance. 

Or, le parti libéral dirigé par MM. 
King et Lapointe est celui qui nous 
offre la meilleure garantie d'une poli- 
tique véritablement canadienne à 
l'heure présente. IA. Bourassa n'hé- 
site pas à appuyer la politique du 
parti libéral Contre celle de l'opposi- 
tion conservatrice 

Les écoles juives 

Le directeur du ‘Devoir a aussi 
exposé son attitude sur la question 
des écoles juives. Lorsque la pro- 
vince de Québec a accordé aux pa- 
rents juifs le droit à l'éducation de 
leurs enfants, elle n'a fait que conti- 
nuer sa politique traditionnelle de 
liberté qui lui permet de réclamer 
pour les minorités catholiques dans 
les autres provinces les droits qu'elle 
accorde aux minorités de Québec. 

Lorsque j'ai été élu en 1926, dit M. 
Bourassa, j'ai dit alors que je ne se- 


Rafraichissante 
et 
fortifiante 
comme le 
printemps 


FORT GARRY BREWERY LTD. 


721 FUREY ST . WINNIPEG 
2 PHONE _24 847" 


Fat dt en temps 0€ Leu ce qu 


ministre, ayant démissionné, le gou- 
rerneinent prit peumet Afnenda là loi 
n supprimant les neuf-dixièmes des 
L'heure du vote venu, on fit 
itat d'une lettre venue des ‘autorités 
civiles et St À se déc 
tisfaites-du projet de 
Je les ai avertiés, dit M, Bourassa 
que “le temps viendra où la ol vous. 
“era appliquéé rigou 
c'est’ ce qui. est arrivé 
érnement . _Anderson, pour enle- 
udt le. ‘érucifix ‘des: écoles et obliger 
les religieuses à prendre l'habit sé- 
culier, ne sont que l'application de 14 
Moins les libéraux par- 
leront de cette affaire et mieux 
sera pour eux; et les conservateurs 
Car en 1905, les libéraux di-, 
aient: gardons une bribe des droits, 
4 démi-heùre d'enseignement 
lu catéchisme par jour’, 
erväléurs ne voulaient,‘eux, rien gar- 
ler du tout. 
a 


Paroles de paix 


_règlement final. 


archevêque de Régina, 
Sa Grandeur Monseigneur McGuigan, 
ié, À l’occasion de la prise d- 
de son siège, une lettre 
emprtinte .d'une 


‘Nous venons. à vous, 
rempli: de soilicitude et 
d'affection, avec le seul désir de vous 


“et vous tous Qui souffréz de 
maladies du foie, des.reina,. de 
l'estomac et des intestins, em- 


ployez .en_ toute cenfiance 

= "POTION 

ANTILAITEUSE 
du Dr SIROIS 


ro mem 0 


sang. rer gondant 39 ans 


a 
de malades. 


remède 

aujourd'hui même. 

Un paquet de 52.00 dure de 3 à1S mois. 
viré vero armes 


, 
Dr N. ALPHONSE SIROIS Enr’s. 


ST-ANNÉ DE LA POCATIERE, QUE. 


J harmau 10. Jr fc 


V 


ovte d'un récent 


Comprenant toutes les marchandises sauvées de la “Doruinion importing Co. #—faavehands en gros 
et d'autres compagnies. Soullers de dames, d’hoin nes et d'enfants. Vêtemetts et articles pour hom- 
mes. Destinés à être vendus directement au public à moins d'un tiers ou à moitié, Qu, prix, Ju gros. 1} 


{lH11C 


incendie 


Parbleu! répond:t-il, c'est afin 
que ce qui m'entié bar une oreille ne 
puisse pas sortir par l'autre, 


Gens de la campagne, venez 
vous rafraîchir ou refaire 
vos forces avant d'’entre- 
prendre le voyage de retour. 


Les meilleures occasions | 
de Winnipeg en fait de 
CHAUSSURES 


dises | 


— 


La vente est actuellement en marche 


L’ unique chance de toute une vie d'acheter des chaussures. 


. pour toute la famille avec une grosse épargne 


Ne 


Nous avons pris des 
mains des ajusteurs 
d'assurance pour, le 
feu les stocks complets 
sauvés des compagnies 
suivantes : 

Dominion Importing 
Co., marchands en gros 
de souliers et de vête- 
ments d'hommes. 
Scandinavian Outft- 
ting Co. $ 

et pPlusieugs autres 
stocks de gros endom- 
magés par l'eau seule- 
ruent. 


- Agents d'assurance de sauvetafre. 


pour tout le continent 


Auis 
Spécial 
Grâce à l’action 
efficace et rapide 
du corps de pom- 
piers, des milliers 
de dollars de mar- 


chandises ne fu- 
rent pas touchées. 


OXFORDS POUR 
HOMMES 


800. paires d'’Ox- 
fords et de souliers 
pour hommes; 
noirs et bruns. 
Rég. jusqu'à $5.50 
Prix de vente d’in- 
cendie, la paire 


$2.95 


SOULIERS DE 
JEUNES FILLES 


350: paires de sou- 
liers de jeunes til- 
les, Oxfords et 
pantoufles, en cuir 
verni et chevreau 
fin. Rég. jusqu'à 
#4. Potñtures 11 à 
2. Prix de vente 
d'incendie, la paire 


$1.95 


SOULIERS DE 
TRAVAIL POUR 
HOMMES 


400  paires' avec 
bouts renforcés, 
semelles Panco, 


SOULIERS ET 
OXFORDS POUR 


GARCONS 


200 paires en beau 
cuir de veau. Poin- 
tures 1 à 5. Rég. 
jusqu'à $4.50. Prix 
de vente d'incen- 
die, la paire 


$2.45 


‘Uïie compagnie d'assurance a rembougsé la perte — Leur perte est votre gain 


PANTOUFLES 
DE -DAMES 
400 paires de son- 
Hers de dames, Ox- 
fords et pantoufles, 
en chevreau vici, 
cuir verni et satin. 
Rég. jusqu'à $6 00. 
Prix de vente d'in- 

cendie, la paire 


$2.95 


| SOULIERS D'EN- 


FANTS 


450 paires de sou- 
liers d'enfants, Ox- 
fords et pantoufles 
à courroie, en cuir 
vérdi et chevreau. 
FRég. jusqu'à $1.75. 
Prix de vente d'in- 
cendie, la paire 


.98 


PANTOUFLES 
DE DAMES 


250 paires, semel- 
les coussin, talons 
en cout ch ouc, 
Pantoufles  _d’inté- 
rieur très confor- 
tables.  Pointures 
2 à 8. Rég. 82.25. 
Prix de vente d’in- 
cendie, la paire 


$1.29 


PANTOUFLES 
EN CUIR VERNI 
FOUR ENFANTS 
300 paires, semel- 
les de cuir, talons 
en caoutchouc, 
Pointures 8 à 10/2. 
Rég. jusqu'à 62.50. 
Prix de vente d’in- 
cendie, la paire 


$1.19 


SALOPETTES D'HOMMES 


Cotonnade bleue, 


rayée. Très 


forte, Rég. #2.00. Prix l 00 
de vente d'incendie . 


Centaines d’autres occasions exposées en magasin, trop 


nombreuses pour les mentionner ici 
Venez et préparez-vous à économiser en achetant 


La vente est dirigée par 


Continental Salvage Corp. Limited 


480 rue Main Près de chez Ashdown 


Magasin ouvert jusqu'à 10 h. le samedi soir 


SR 


te .- 


prix lune série de livres. 
de 510) dans le concours, 


pes. Donc, félicitations à Mile B. La- | 


Le R P. Mécrcier dans Le Sul 


d'usie | les syndies de la paroisse et le par- 
di] rain des confirmiants, M. Georges La- 


bossièré, furent les représentants des 


heureux Père curé p 
Saint-Boniface et C'e- slips à. 
tions jubilatres 4 M. l'abbé Sabourin. 

A l'occasion de cette visite pasto- 
lrale, plusieurs messieurs prêtres vin- 
rent nonorer 1x Paroisse pr leur pré- 


Samedi matin, un télégramme ap-!*ence et entourer Sa Grandeur. 


Bellechasse, Qué. pour y 
chanter le service le mardi 10 juin, 
Les prièrés.et les sympathies de sa 
communsuté ét dé sa paroisse l'ac- 
fompägnent durant son voyage. 
2-22 — 


F_—_ 


SAINT LEON 


au R. P. Mercier la triste nou- 
xelle dé la mort de sa mère. En con- |imes 
le Rév. Péêre s'est immé-| |prrelè et faire croître une môisson 
mis en route pour Saint-/abondañte de vertus chrétiennes! 


Puisse cette fête laisser dans les 
la bonne semence de 1æ divine 


ee ——— 


LA BROQUERIE 


Notre pique-nique annuel de la pa- 


lrotese nura lieu cette année le 721 
\‘uin. Messe solennelle le matin à 9 


in, diner au terrain, ainsi que des 


La visité Fusturate Œu Chef vénéré! joutes ce balle au camp, courses rt 


de 


juin. L'harmnnieuse envolée de r08 
trois cloches annonçaït à trois heu- 
r#ts l'arrivée de notme vénéré arche- 
vêque; quelques instants après eut 
Meu l'examen de catéchisme des 75! 
enfants de la paroisse. Les petits 


l'archidiocèse de  Saint- Borifac® | 
eut lieu chez nous les 31 mai et ler, 


autres divertissements. 

Bienvenue à tous. 
me — 
SAINTE-ROSE DU-LAC 


Le jour dé l'Ascension eut lieu, sur 
le terrain de l'école de Sainte-Rose, 


répondirent a zèle de leurs pasteurs le pique-nique annuel des enfants des 
dévoués et firent réellement honneur arrondissements scolaires de Sainte- 


à leur tâche; aussi méritèrent-ils les | Rose, 


St. Patrick, De Lamennais et 


éloges Ce Sa Grandeur qui exprimna|Vérdun La messe fut télébrée par 


encore sa satisfaction, 
aux bons paroissiens. 

Le cérémonial de la visite pasto- 
rale commença vers les 7 h. du soir, 
et Monseigneur nadressa une touchan- 
te allocution à la paroisse, au cime- 
tière sur ‘le culte des morts et cs 
leçons qui surgissent du dogme de la 
Communion des Saints”. 

Dimanche, la paroisse presque en- 
tière communia à la messe de Mon- 
seigneur. A dix heures eut lieu la 
grand'messe avec #ermon donné par 
le vénéré pontife en français et en 
anglais. 

Sa Grandeur conféra le sacrement 
de la confirmation à 46 eifants. Puis 
upe adresse fut présentée à l'augusate 
prélat, par une petite fille, Marie- 
Anna Labosslière, qui la Ilut avec 
coeur. Monseigneur répondit avec son 
inépuisable bonté. Sa Grandeur, par 
une délicatesse qui nous toucha beau- 
coup, évffh les souvenirs d'il y a 
85 ans, il aime à dire qu'il fut notre 
curé par in'érim. Son coeur aime à 
revenir parmi uous: et par un retour 
bien sincère de piété filfale, les an- 
ciens sé souviennent de ce temps ct 


le lendemain, | M 


le curé Théoret. la partie musi- 
cale fut exécutée par le choeur dr: 
demoiselles de l'Académie et de l'éco- 
‘e Un villaze. Les enfants Jes diver- 
ses ecoles se rendirent, bannières en 
tête Ce leurs divsions rrspectives, 
vrocessionnellement en chantant d'a- 
bord le cantique ‘Donnez-nous un beau 
chansons Au terroir 
canadien jusqu'à l'endroit où chacun 
devait faire valoir ses talénts spor- 
tifs. Une température des plus su- 
perbes contribua @ faire de cefte qua- 
annuelle un événe- 
ment dont les enfants garderont long- 
temps le souvenir. Les Rév. Soeurs 
des Missions, qui ont la direction de 
l'école et l'Académie de Sainte- 
Rose, les institutrices des écoles Ver- 
dun, De Lamennais et St. Patrick, 
ainsi que MM les commissaires des 
listricts scolaires ci-dessus nommés, 
ont à nos plus vifs remercie- 
ments pour leur zèle et leur dévoue- 
ment ant et menant à si 
bonne fin cete fête de la gent écoliè- 
re. Voiciles noms “es heureux cham- 
la journée: 

Courses ordi 


jour”, puis Îles 


trième ,réunion 


re 


aroit 


en organi: 


piors de 


Filles: 6, 7, 3 
j 


inaires 


HUITIÈME 


Tournée Artistique de la “Liberté” 


avec des artistes du 


Cercle Molière 


dans un répertoire de 
Comédie, Opera comique, intermèdes, etc. 


Voici l'itinéraire de la tournée artistique de la “Liberté” à travers 


les centres français du Manitoba. 


Cet itinéraire pourra subir quel- 


ques moditicutions, muis les intéressés en seront prévenus à temps. 


Jeudi 12 juin 

Samedi 14 juin 

Dimanche 15 juin 

Lundi 16 juin 

Mardi 19 juin 

Mercredi 18 juin 

Jeudi 19 juin 

Véndredi 20 juin ; 
Dimanche 22 juin n 
Lundi 23 juin 

Mardi 24 juin 

Mercredi 25 juin 

Samedi 11 octobre 

Dimanche 12 octobre 

Mercredi 13 octobre 

Samedi 18 octobre 

Dhuanche 19 octobre 

Mercredi 22 
Sdmedi ?5 or 
Dimañche 2€ 


7, 


Stüges réservés, 75 sous. 
25 sous. 


Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. 


Entrée générule, 


Sainte-Anne-des-Chênes 
MecCreary 

- Saînte-Rose-du-Lac 
Sainte- Amélie 
Laurier 

. Saint-Lazare 
tirande Clairière 
Dunrea 
Bruxelles 
Martapolis 
Somerset 
Saint-Léon 
Letellier 
Saint-Jean Baptiste 
Saint-Norbert 
Sainte-Elisabeth 

- Sainte-Agathe 
Saint-Charles 

- Saint-Pierre 
Notre-Diune-de-Lourdes 


30 sous. Enfants, 


‘La représentation est 


spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 
Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux sièges 


seulement. 
à La 


Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé d'avance 
de lu représentation dans leur localité, 


Les abonnés en règle qui ont droit à leurs billets devront en faire 
la demande aux bureaux de la “Liberté”. 


Tournée artistique de la ‘‘Liberté”’ 


ip 
de mon abonnement 


Veuillez trou er ciincluse La somme de 


jusqu'en l'année 193 


a 
en paieinent 


et me fre parvenir 


les billets auxquels j'ai druit pour la représentation qui aura lieu 


(Nom de la paroisse ) 


Nom 


Adresse 


ds sûte ds jaime spêtre f'olsss à d6- 
voué aux âmes Après avoir béni la 


[netté Lussier, 


d'économie 


dan les dé d sélente el 


CRE © ArAun ? 


domestiques 


| PATTES PAR UN MEMBRE DU 
DEPARTEMENT D'EDUCATION DE 


Standard Brands d 


POUDRE À PATÉ MAGIQUE 
THE ET CAFE CHASE & SANBORN 


LEVURE F1 


ÆEISCHMANN 


pour la Santé: 


sous les auspices desquels ces démonstrations 


ont 


heu es 


re 


Au magasin suivant, 
Du 16 au 21 juin: 


 JOYAE & FILS 


SAINTE-AGATHE 


MANITOBA 


S v* 
1 a ect ei 
ans: Rita Fitzmaurice, Annette Lus-|sabeth Ing'ebeen, ‘Doralice Dupré, 


sier, Philomène Gadal; 9,,10, 11 ans: 
Priscilla Montsion, Elsa Lamontsgne, 
Cécile Valcourt; 12, 13, 14 ans: Cé- 
cile Guyot, Marguerite Inglebeen, Cé- 
rile Meunier; 15 ans et plus: Irma Mo- 
riaux et Mabel Brady (ex aequoi, 
Marie-Rose Archambault. Garçons: 
5. 7, 8 ans: Paul Tardiff, Roméo Val- 
court, Stanley Tucker; 9, 10, 11 ans: 


Gérard Lagassé, Laurent Garand, 
Alexandre Delorme; 12, 13, 14 ans: 
Guy Guillas, Basi] Fitzmaurice, Do- 
minique Renaud. | 


Courses aux patates 
8 ans: Philomène Gadel, Claire Gos- 
selin, Odile Gamuache;: 9, 10, 11 ans: 
Thérèse Delveaux, Jeanne Lebas; 12, 
13, 14 ans: Céeile Meunier, Gertie 
Tucker, Marguerite Inglebeen: 15 ans 
et plus: Antoinette d'Aoust, Céci'e 
Bonin, Germaine Delorme. Garçons: 
6.7, 8 ans: Maurice Bissonnette, Gon- 
zague Brunelle, Michel Inglebeen; 9, 
10, 11 ans: Philias Zaste, Emery Hou- 


Filles, 6, 7, 


de, Stanley Tucker; 12, 13, 14 ans: 
Austin Tucker, George Burns, Jean 
Guyot; 12, 13 14 ans (b): Léon Tar- 


diff, Paul Bourgeois, Clarence Tucker. 

Courses au sac Garçons de tout 
âge: Honoré Tardif, Hector Guyet. 
Alexandre Dupré. Filles, grade IV et 
au-dessus: Eugénie Montsion, Simon- 
ne Delveaux, Marguerite Inglebeen. 
Grade III et au-dessous: Philomène 
Gadal, Paul Tardiff, Stanley Tucker. 
Filles “e la haute école: Cécile Meu- 
nier, Mary Tucker, Marie-Rose Ar- 
chambault. 

Course à la brouette: Honoré Tar- 
diff et Léon Tardiff, Paul Bourgeois 
et Stanley Tucker. 

Courses à trois jambes Filles: 
6, 7, 8 ans: Madeleine Pineau et An- 
Philomène Gadal et 
Irène Lahaie, Blandine Gosselin et 
Juliette Dufault; 9, 10, 11 ans: Thé- 
rèse Delveaux et Cécile Valcourt, Eu- 
génie Montsion et Cécile Guyot, Jean- 
ne Lebas et Yvonne Raffray; 12 ans 
et au-dessus: Mabel Brady et Irma 
Moriaux, Cécile Bonin et Victorine 
Moriaux, Marie-Rose Archambault et 
Antoinette Normand. Garçons: 6, 7, 
8,ans: Florent Lecomte et Lucien 
Feuillâtre, Charles Molgat et Stan!ey 


Tucker, Joseph Montagne et Wilfrid | 


Normand; 9, 10, 11 ans: Alexandre 
Dupré et Alfred Lagassé, Léon Tar- 
diff et Guy Guillas, Eugène Abra- 
ham et Jean Guyot. 

Course aux souliers: Alexandre Du- 
pré. Albert Desjardins..Philias Zaste. 

Course au biscuit: Auguste Menec, 
Alexandre Delorme. 

Course à reculons 
IV à VII: Berthe Renaud, Thérèse 
Delveaux, Cécile Guyot; grade VIII 
et au-dessus: Henriette Delorme, Ir- 
ma Moriaux, Marie-Rose Archam- 
bault Garçons: grades IV à VII: 
Alexandre Dupré, Dominique Renaud, 
Hector Montsion: grade VIII et au- 
dessus: Albert Desjardins, Douglas 
McKinnon: Charles Gosselin et Basil 
Fitzmaurice (ex aequo) 


‘Filles: grades 


: Course Ce relais Carçons: Pau) 
4 Saurette Noël  Delveaux, Eugène 
Abraham, Alfred Delorme Filles 
| (grandes): Hemriette Delorme, Etta 
|Fitzmaurice, Irma Moriaux, Mabel 
Brady; moyennes lyFitzmau- 


Ceci 
rice, Mary Tucker, Dora Fvcker. Ger- 
maine Delorme: moyennes: Cécile 
Mollie Shuer, Thérèse Fsrunel- 
le, Cécile Valcourt. Garçons, 
Raymond Normand, Honoré Tardiff, 
Alexandre Dugré, Laurent “Houde. 


Guyot 


Reluis ce balle Grandes: Fran- 
çoise Guyot, Rhoda Saurette, Heh- 
riette eDlorme, Dora Tucker, Etta 
Fitzmaurice, Mary Tucker, Marie Ga- 
mi 'Èk» Adeline -Fradette, Isabelle 
d'Avignon, Pgbecca Shuer, Sylvia Ha 


melin, Germaine Delorme, Cecily Fitz- 
maurice; moyennes: Eugénie Muont- 
sion, Priscilla Montsion, Léonie Bru- 
nelle, Mollie Shuer, Ida Houde, Thé- 
rèse Abraham, Thérèse Brunelle, Eli- 


EE —— : 


Inoyens : 
| 


George Burps, Raymond Burns, Char- 
les Moigat, Bill O'Brien, Bert Cath- 
cart, Georges Zaste, Stanley O'Brien, 
Edmond Bissonneite, Philippe Zasté. 
Capitaine, George Burns. 

Grades VI, VII et VIII contre l'éco- 
le St. Patrick - Arbitre, Ivor Thur- 
ston. Joueurs: Gérard Guyot, Etien- 
ne Guyot, Pierre Duhard, Noël Del- 
veaux, Charles Gosselin, 
ker, Hector Montsion, 
Gosselin, Laurent Houde. 
Charles-E. Gosselin. 

Filles de la Haute Ecole contre 
l'Académie Arbitre, M. le curé 
Théoret. Joueurs: Germaine Delor- 
me, FrançÇoise Guyot, Henriette De- 
lorme, Cécile Guyot, Cecily Fitzmau- 
rice, Etta Fitzmaurice, Sylvia Hame- 
lin, Mary Tucker, Rebecca Shuer, Do- 
ra Tucker. 
Cuyot. 

Carçons de la Haute Ecole contre 
Arbitre, M 
Joueurs: Lawrence 
Dume, Ivor Thurston, Charlie McCar- 
try, Etienne Guyot, Alex, Jeannotte, 
Alfred Ramsay, Ovila Lahaie, 
Gibson, Fred Marshall. 
Alfred Ramsay. 

L] L] L 

M. et Mme François Hémery nous 
sont revenus après une randonnée en 
automobile à travers le Manitoba, 
rendant visite à leurs parents et amis 
à Mariapolis, Somerset, 

» LL] L2 

Les Archers ‘de Saint-Sébastien 
nous ont quittés le samedi 31 mai, 
| pour participer à un tournoi qui eut 
|lieu à Saint-Boniface et à Saint-Nor- 
bert. Comme l'an dernier la fortune 
les a favorisés et ils ont battü leurs 
|plus proches adversaires par 
marge de quatre points. 

L1 L] L] 

Mme Roy Bourque et son fils 
| Georges sont en promenade pour quel- 
ques jours chez le Dr Gosselin. : 

L L1 L1 

M. René Delveaux, à l'emploi de la. 
Banque Royale à Carberry, est en 
promenade chez sa mère. 

L 1 L 1 a* 

Mile Annette Houde est de retour 
d'une promenade d'une couple de mois 
chez ses parents à Russell. 

L L 1 L1 

M. Jos. Patry, avec sa famille, a 
passé une partié de ses vacances chez 
M. Gédéon Adam, avant de prendre 
possession de son nouveau poste en 
Saskatchewan. 

L L2 L] 

Le:vendredi 23 mai eut lieu à Dau- 
phin, Cans la salle de l'hôtel de ville, 
‘e prémiér concours musical annuel 
pour tous les élèves des arrondisse- 
ments scolaires de la partie mod du 
Manitoba. L'école de Sainte-Rose 
qui, les années précédentes, avait fait 
bonne figure en remportant un tro- 
phée et des prix À un concours seni- 
pigble à Brandon, ne manñqua pas ce 
s'ibscrire an concours de Dauphin. 
Les enfants furent récompensés de 
leur bon travail et de leur généreux 
[dévouement à la cause musicale en 
[remportant le premier prix et le tro- 
phée pour les grades 1 et II, et le 
ieuxième prix pour l’école supérieur 
Mile Antoinette Houde fit aussi tres 
bonne figuré dans son interprétation 
le “Who Is Sylvia” 


À D ——— 
N.-D. DE LOURDES 
LR: 

M. W.-R. Lewis désire annoncer au 
public que l'omnibus entre Winnipeg 
et Notre-Dame-de-Lourdes est main- 
tenant en circulation, avec le même 
horaire, maÿs k3 L!'°*ts5 simples sont 
réduits ce 25 sous et les billets d'aller 
et retour de 50 sous M, Lewis s'ef- 
forcera de donner au public le service 
courtois qu'il a toujours donné jus- 
qu'ici 


Louis Tuc- 
Louis-Aimé 
Capitaine, 


Capitaine, 


Françoise 


+8 garçons du village —- 
jè curé Théoret. 


M. 
Capitaine, 


Ashern, etc. 


une 


Lane PE 


Flavie Desrochers 
. Balle au camp 
Grades JIIF et IV (garçons) Ar- 
bitre, Inspecteur Everell. Joueurs: 
{ 
| 


per la famille Thonias Boily, de Mont: 
miartre, Sask. L'ainé de ses enfants, 
par la mortf cruellé. 

11 a eu une maladie courte, mais 


toute hâte. à T 
ses dé Régina, où 1! fut opéré et mou- 
rut peu de temps aprés, sans s'être 
réveillé, J1 fut inhumé à Montmnar- 
tre le 3 juin. Les parents et plusieurs 
amis vinrent lui témoigner une fois 
dé plus leur affection et prier pour lui. 

ee ——— 


“+ 


Visites 

Les Rév: Soeurs Bélanger ët Sainte- 
Flavie se sont-arrétées au presbytère, 
de retour de Montréal. Elles sont les 
deux soeurs de notre curé. Mme Cus- 
son, ce Satnt-Boniface, et Mme Poi- 
rier, Ce Selkirk, sont aussi venues 
rencontrer leurs deux soeurs. 

Afme Ernest Boissannault et son 
garçon Fernand étaient en visite chez 
Mlie Clara Boissonnault et Mme Ar- 
chie Smith. | 

Mme Eugène Bougeois et sa fille 
étaient en visite chez MM. Albert 


Bourgeois et Frank Miller. 


Accidents 


Le 24 mai, Lorraine Nadon, enfant 


rééu des blessures À la tée et ui 


Nôus souhaitons prompte güérisca 
à ces ag 
LL . . 


Lè anestner ter juin, ncus avions 


parmi nous Mme Heenan et son gar-| 


çon:. _ 
: CC 


M. et Mme Pépin é'aent en visité 
chez leur mère et au presbytère. 
L . . 
le jour de l'Ascension le choeur ce 
chant,a chanté la messe en partis 
üe Marzo. 
0 D — 


Cartes interessantes 

Une publication €'ün grand ints- 
rêt pour les conducteurs d'automobi- 
les et pour le public en général est 
une carte en quatre feuilles pour le$ 
routes Cu Canaca et du Nord ds 
Etats-Unis, publiée par Rolph-Clark- 
Stone, Toronto, Ontario, pour l'Im- 
perial Oil. Ltée. 

Ces quatre caries sont sur unê 
échelle dé 20 miiies au pouce et cori- 
prennent tout le Canada d'un océan 
à l'autre. K'les couvrent aussi une 
partie Cu territoire ces Eta's-Unig 


jusqu'à Washington, DC, du cô‘é 
sud-est, et Salem, Ore., à l'ouest. Le 
territoire représenté dépasse deux 


millions de milles carrés 
Ï y a deux classes de routes repré- 


gueusement s 
sement d'été au Canada. 

On peut se procurer ces cartes sur 
lemande à toutes les agences de l'Im- 


perial Liée au Canada. 
; de 


Dimanche de la Sainte 
Trinité à 


(S. Matth., XXVTII, 12-20) 
_ En ce temps-là, Jésus dit À ses dis- 
ciples: Toute puissance m'a été donr- 
née dans le ciel et sur la terre. Allez 
donc, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, et du Fil: 
et du Saint-Esprit, et leur apprenant 
à observer toutes les choses que, je 
vous ai commandées. Et voici que ie 
suis avec vous tous les jours jusqu'à 
la consommation des siècles. 

4 


Calendrier de la semaine 


© Jet 12 jûin — 8: Jénn dé Facond. 
confesseur. | 
Véndredi 13 -- Quatre-Temps. S&. 
Antoine de Padoue, confesseur. 
Saméëdi 14 Quatre-Temps. 
Basile, évêque et docteur. 
Dimanche 15 -- ler après la Pen- 
tecôte. La Très Sainte Trinité 
Lundi 16 S. Jean-François Ré- 
gis, confeszeur. 
Mardi 17 - 
Mercredi 18 


S. 


S. Avit, abbé. 
S. Ephrem, diacre, 


de M. et Mme J.-B. Nadon, qui était |sentées et les grandes rqu' tes ressor- confesseur et docteur. 


Support solide “OJIBWAY” 


Une Clôture Economique 


Bälie pour supporter les conditions de 
“OJIBWAY SH Stay” 
satisfaction longtemps après que la plupart 


bles, la clôture 


perdu leur utilité. 


Le joint “SU Stay”, illustré 
el 
On n'emploie pour la clôture “SUT Stay” que de Ja broche d’acier 
et quand lon emploie pour 


état original: droite 


destince. 


de toute première qualité, ZINC 


continuera à 
des 


D 


ci-dessus, 


ferme, quel que soitHusage 


ISOLANT, 


autres 


température les moins favora- 


vous donner entière 
c'ôtures auront 


maintient la clôture dans son 


auquel ee peut être 


l'érection des pieux d'acier “Banner”, on ne pourrait trouver une meilleure 


cloture, pour quelque 


Absolument tous nos pro- 


usage que ce soit. 


Pour des renseignements 


duits sont manufacturés plus détaillés, voyez votre 
dans notre propre établis- marchand ou écrivez-nous 
sement. 5 directement. 


Canadian Steel Corporation Limited 


| Manufactures et'bürèaü-chef: O jibway, comté d’Essex, Ontario 


Entrepôts: Hamilton et MAMIE 


ÜneV Vente : al ‘Encan des Terrains du Gouvernement 


sera tenue à 11 heures a.m. aux dates 
et aux endroits suivants au Manitoba 


Endroit de 
vente Date 
Téulon Samedi 28 juin 1920 
Narcisse Samedi 28 juin 1930 
Selkirk Jeudi 26 jui 1930 


Fisher Branch Lundi 30 juin 1950 


Gypsumville __Samedi 21 juin 1920 
Grahamdale . Lundi 23 juin 1930 . 
Ashern Mardi 24 juin 1920 . 


Eriksdale No 1 Mercredi 25 juin 1930 
Eriksdale No 2 Jeudi 26 juin 1930 


Landar Vendredi 27 juin 1930 
Ste-Rose Mardi 24 juin 1930 
Rorketon Lundi 23 juin 1930 
Plumas Mercredi 25 juin 1930 
Alonsa Vendredi 27 juin 1930 
Armaranth Samedi 2i juin 1920 
Langruth Jeudi 26 juin 1930 


Les termes de la vente sant très 
ètre payé comptant; 
Si le prix est de $301.00 .ou plus, 10% 


quel temps sans notitication. 


de $10100 à $20000, comptant ou un 


Taux de l'imtérêèt, 


bas et attrayants Quand le prix de 


m'amum de $50 00, 


Prix Prix 

Townships # Rangs min. maximum 
15-16-17 1-2-3 E. & 1 W $#75,00  $1,800 OÙ 
18-19-20-21 1-2 E. 1-2 W. 25.00 700.00 
. 18-14-15-16-17 . .3-4-5 E. 600 00 2,200.00 
21, 22, 28, 24, 25, 26, 27, 28 1 EE. 1, 2,3 W 25.00 200.00 
31-32-33-34 9-10-11 W 10.00 100 Lu 
21, 28, 29, 30 6, 7,8, 9 W 25.00 400.00 
23. 24 25, 26 4, 5,6, 7,8, 9, 10 W . 25.00 6060.00 
21, 22123 , 4, 5, 6,7, 8 W. 50. 1,500 OÙ 
21, 22, 23 3, 4, 5, 6, 7, 8 W. 25. 800.00 
15, 16, 17, 14, 19, 20 2, 3, 4, 5, 6 W. 50 00 1,000.00 
22, 28, 24, 25 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18 W. 25 00 600 O0 
25, 26, 27, 28, 29, 30, '31 11, 12,13, 14, 15, 16, 17, W. 25.00 500.00 
16, 17, 18, 19! 20 11, 12, 13, 14 W. 100.00 1,800 00 
20, 21, 22 “ 10, 11, 12, 13, 14 W 30 00 500.00 
18, 19 9, 10, 11, 12 W. 50 00 500.00 
15, 16, 17 8, 9, 10 W. L_: 25.00 1,500.00 


vente est de $100 00 où moins, fl doit 
balance Cinq paiements égaux. 


du prix comptant (pourvu que cette somme ne soit pas inférieure à 850 00), 
balance en 25 paiements égaux L'acheteur est en droit de payer l£ tout ou HRque partie que ce soit à n'impoñrte 


C7 


# (@ : 


L'on peut obtenir ‘des détaiis plus complets fur ces ventes, lcs desc riptons légales du terrain comprises, et 
le prix de chaque lot en s'adressant au Surintendant. 


— —— 


THE SOLDIER SETTLEMENT BOARD OF CANADA 


\ Pur G.-C. Cumming, Surintendant du District 


Téléphone 27 042 


Par ordre, 


602, pirrssctiis Bldg, Winnipeg 


Adresnez-vous au Département “AUCTION SALES” 


ne 


Gt 


sas. 


SN 


éaud Parrain et 


-% 


Le + 


disques Kdidan et ge 
svuires ‘marques. a- 
fatat 


tre milieu avant de 
très lointaines régions de l'océan 
cial 


: Cpérer, 
ficite, maigdies 
de l'estomac? Employez 
ur nettoyeur du s 
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NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GRATUITEMENT une 
bouteille du fnmeux extincteur de 
douleurs. le Liniment indien Binck- 
hawk (huile serpent à sonnettes). 
Pour le traitement et le souls- 
sement des rhumatismes, né- 


Peinturage et 
Tapissage 


Toui ouvrage et maté- 
riaux garantis 


Prix raisonnables 


vrite, dos endolort, névraigie, 
pieds enfiés, douleurs, mainises, 
ete. 


“Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine au to- 
nique du corps et du sang Black- 
hawk, nettoyeur interne gt recons- 
tituant de la santé qui guérit et 
éloigne la cause de 90%, de toutes 
les maladies humaines Il purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs À 
leur fonction normale. 

Le Liniment Indien Blackhawk se 
vend $100 la bouteille. Pendant la 
durée de notra offre spéciale, retour- 
nez-nous cette annonce avec $1.00 et 
nous vous mallerons, ‘franco, deux 
bouteilles d'un dollar ($100) avec 
un traitement d'une semaine au To- 
nique dy corps et du sang Black- 
‘hawk, les trois boutetlles pour 81.00. 
Apprduvés partout r ceux qui en 
font usage — Satisfaction garantie. 
BLACKHAWK INDIAN REMEDY Co 
N Dépt 3% 

“1538, Dundhs St. W. Toronto 3, Ont. 


S'adresser à 


H.-P. PARADIS 


+ Tél. 52543 


685, rue Main 


Winnipeg 


Quand vous construisez…. 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 
et Energie Electrique 
de l’Hydro | 


dans votre maison et votre établissement d'affaires # 


Lumière 


© SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


par son bas tarif d'électricité 


4 , 
Consultez les ingénieurs de l'Hydro-sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


Les clients 
de l'Hydro 
édifient eux- 


Princess St. mémss l'iyére 


DRE — 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Liée 
#8, RUE FT pétéphone 901 105 E 


Marchands de matériaux de construction de tous 
«genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 


= Gremerhene PA Mme Æ Carrière, D “@æ. |, 
dition, à doublé re- Visiteurs FT.  # 


et G. Léveillé. 

Après le tournoi, le comité a reçu 
le club visitéÿr, chez le président, M. 
H. Sala “°° 

Notons enfin que le club de l'Imma- 
culée Conception ne nous na pas Iais- 
sés portant indice de vaincus: «u cun- 
traire !ls déclarèrent s'être bien amu- 
sés et nous firent promettre de les 
visiter prochainement. 

A bientôt donc! 

; La Chorale 

Les membres de [a Chorale sont 
priés de se rendre à la pratique qui 
aura lieu vendredi soir, après je salu:. 
— 2-42 ————— 
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Le R. P. Duchaussois, O.M.I. 


Nous avons eu le plaisir d'une brè- 
ve visite Au R. P. Duchaussois, OM. 
L, qui passait vendredi dernier à Win- 
nipeg, en route pour les missions de 
l'Extrême-Nord, qu'il doit parcourir 
cet été en compagnie de Mgr Breynat. 
L'historien des missions en rapporte- 
ra sans doute la matière d'un autre 
livre à succès. On sait que les ouvra- 
ges du R. P. Duchaussois ont eu ün 
nombre considérable de lecteurs et 
ont fait contiaître les missions du 
Canada ans tous les milieux. 11 à 
été écoulé jusqu'à date 85,000 exem- 
plaires dès ‘Glaces Polaires”. Le R. 
P. Duüchaussois, au cours de son €x- 
cursion dans le Nord, doit filmer des 
scènes de laVié ‘des missions et tes 
Indiens. IL compte faire un séjour 
assez prolongé au Manitoba cet au- 
tomne. 

——— 2 26-0—— 


Le R. P. Mourey, C.R.I.C. 


Le R. P. Ernest Mourey, chanoine 
régulier de l'Immaculée Conception, 
de résidence à Notre-Dame-de-Lour- 
des depuis trois ans, vient d'être rap- 
pelé en France et exercera le minis- 
tère à Lyon. Doué d'une plume facile 
et élégante, le Père Mourey était un 
apôtre zélé de la presse catholique 
et nous avait maintes fois favorisé de 
sa collaboration. ‘Nous lui souhaitons 
bon succès dans son nouveau champ 
d'action. 


Réduction exceptionnelle 


25% 


Sur toutes nos marchan- 
dises 


L'incendie du Magasin Bérubé. 
voisin du nôtre, nous ayant causé 
un léger dommage occasionné par 
la fumée, nous vendrons, d'accord 
avec les Compagnies G’ Assurances, 
toutes nos marchandises avec unc 
réduction de 25%. 

Ces marchandises ne sont nulle- 
ment détériorées soit par l'eau, soit 
par le feu, mais ont été imprégnées 
de l'odeur de la fumée seulement 

C'est donc le moment de profiter 
de cette occasion sans précédente 
et de venir choisir ls complet que | 
vous comptiez acheter pour cet été. 
Nous solderons le tout, sans excep- 

‘tion, avec la même réduction 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
200, avenue Provencher 
Saint-Boniface . 
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est pleinement garanti. Prix 


8h. S0à 1h. pm. 
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côtés sont grillés en même temps. 


Ils sont décoratifs aussi, magnifiquement 
sant sur un pied lourd. Munis d'éléments garantis et complets 
avec longue corde et fiche de contact. 


Le dessin ci-contre ‘est un fer de la m 


is 
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| Bien E chose d'utile pour leur nouvelle demeure. “Utile”, 
æ moderne, correspondg-à l'un des nombreux acc 

‘siné ou le ménage exposés, chez Eaton. 


Une élégante pelite lampe de boudoir, complète avec l'abatiour colorié 
pastel — une confortable chaufferette électrique! Choses utiles, célles-là. . 


LE] 


Un grille-pain électrique est pour ainsi dire indispensable et un objet 
qui sera apprécié toute l'année. Et le ‘“’Toastmaster”. est parmi les meil- 
I1 est automatique, aucun besoin de le surveiller, pendant qu'il brunit votre pain, pour le 
retourner. L'instant où le toast est fait, il sort immédiatement et le courant :s'arrête. 
L> ‘Toastmaster”’ est plaqué d'un brillant nickel. 
Les éléments sont garantis. Complet avec corde et fiche de contact. Prix 


Fer à gaufres, plaqué nickel 


t'elle se servira certainement 


—pour faire ces croquants petits bouts dorés de pâtisserie délicieuse. Toute 
en avoir un pour les soirées de famille qu'elle projette. 
plaqués d'un brillant nickel, repo- 


$7.95 


Prix 
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Ce percolateur à sept tasses 


Où sont adroitement réunis l'utile et le décoratif 


Ce gracieux percolateur en forme d'urne a une tapacité d'environ 


suffisamment grand pour une soirée, 


,un élément garanti, il se vend avec un fusible de sûreté Complet 


rdes et accessoires 


Un fer automatique ne brûlant pas 


re Sera fréquemment utilisé 


e. 


% Département 


WINNIPEG 


‘Heureuse Mariée-- 
Choïsirait un Présent Electrique ! 


essoires éléttriqies pour 


\ 
arqueé populaire “Universal”. 
e à un certain degré de température, le cou- 
rant s'arrête automatiquement et ainsi il n'y à aucun danger de brûler. 
Le fer est de la grandeur du type de ménage, 
nickel, et muni d'un appui, d'une longue corde et d'une fiche de contact. 
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et qui vaudraient plus d'un reconnaissant merci de la part du couple réjoui 
à qui elles sont envoyées. Voici quelques suggestions: 
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Les deux 


$14.50 
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sept 
Il est fini en un nickel brillant 
comme de l'argent, et les poignées sont en bois noirci,\ Et tout en ayant | 


$12.95 | 


De plus, il ÿ a, un ingé- 
agréablement plaque de 


L'élément $8.25 à 


électrique, 
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sème étage, Centre 


LIMITED 
CANADA 


Audition musicale à l’Aca- 
démie Sainte-Marie 


Un charmant programme a été 

exécuté vendredi dernier par les élè- 
ves de Mlle Yvonne Thibault, qui cu- 
seigne la musique vocale à l’'Acadé- 
mie Sainte-Marie. La plupart des 
jeunes demoiselles n'ont commencé 
leurs études vocales que depuis peu 
de‘temps, et cependant le ton agréa- 
ble de leur voix, la bonne diction et 
l'exécution générale de leur chant 
étaient à leur louange ainsi qu'à celle 
défleur professeur. 
“Mile Marie Boiteau termina le pro- 
grammé par deux belles chansons 
frunuçaises: ‘‘Chanson de Florian’ et 
“Ouvre tes yeux bleus”, qui lui ga- 
gnèrent l'admiration et les applau- 
dissements deÿ auditeurs. 

Mlle Yvonfe Thfbault partira sous 
peu pour Chicago, où ele suivra, soûs 
un’ maïtre habile, des leçons privées, 
des études d'ensemble et d'opéra. 
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Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Mercredi dernier eut lieu l'assem- 
blée du mois de la Fédération des 
Femmes Canadienne$-Françaises. Un 
bon nombre de membres étaient pré- 
sents. Pour clore les activités de 'a 
Fédération pour la saison d'été, Mme 
Noël Bernier, à la demande de notre 
présidente, Mme Dr Hénédine Laber- 
ge, nous donna une gentille causerie 
sur Mozart enfant. En quelques mots 
charmants, Mme la présidente sou- 


Un personnel parlant français servira 
avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE . EVANS. 


OBLIGATIONS - ACTIONS . GRAINS 


Banquiers en Placements 
272 ave. Portage — Tél 80 391 — 564, Grain Exchange 


SPENCER 


LIMITED 


ces. 
Immédiatement après, le thé fut 
servi. La table, décorée de lilas et 
de bougies mauves...présentait un 
coup d'oeil tout à fait printanier. 
Mme juge Prendergast servait le t},é 

et Mme juge Roy le café. 

Hermine FRAPPIER-LOVE, 

Secrétaire. 


Li 
Réservistes Français 


A ‘une réunion spéciale pour orgn* 
fiser la fête nationale française, il 
a été décidé qu'un banquet serait 
tenu le jour du 14 juillet. 

Nous tenons à en inforimer tous 1rs 
Français et amis, afin qu'ils se pré- 
parent à assister à cet événement. 

LE SECRETAIRE. 
————— À 40 0-0——— 


Les maisons de Mistral sont 
classées monuments 
historiques 


Paris. Dans sa dernière séance 
la Commission des Monuments histo- 
riques a adopté le classement de deux 
maisons habitées par Mistral à Muil- 
lanne: d 

“La maison dite ‘du Lézard' 
le poète vécut de 1855 à 1877 aux cô- 
tés de sa mère, écrivant ‘Mireille, 
“Calendal'', les ‘Les d'Or'', et la mai- 
son que le père du félibrige ft bêtir 
au moment de son mariage et occupa 
jusqu'à sa mort. C'est là qu'il acheva 
le Trésor du félibrige, écrivit “Nerto’’, 
le ‘Poème du Rhône”, les ‘’Mémoi- 
res'’, les ‘“‘Olivades”, léguant par tes- 
tament la nue-propriété de l'immeu- 
ble à la commune de Maillanne pour 
qu'il devint, au décès de Mmg Mistral, 
un Musée-bibliothèque. 


où 


Les poudres à vers Miller ne 
peuvent faire de mal à l'enfant 
le plus délicat. Tout bébé ou 
tout adolescent affligé des vers 
peut prendré cêtie préparation 
sans malaise pour l'estomac; il 
y trouvera un prompt soulage- 
ment et une protection complé- 
te contre ces parasites destruc- 
teurs qui causent tant de mala- 
dies et de souffrances parmi 
des légions de petits. 


haita aux membres de bonnes vacan: | 


La France est en tête de 
la liste des records du 
monde d'aviation 


Paris. La Fédération aéronauti- 
que internationale contrôle officielle- 
ment 90 records d'aviation ce qui 
entre parenthèses, est beaucoup trop 
et appellerait une forte diminution. 


Or, c'est la France qui arrive en 


tête des pays inscrits sur cette lisie'{’ 


que voici: 
France, 28 records: 16 d'avions, D 
d'hydravions et 7 d'avions légers 
Alemagne, 25 records: 11 d'avions, 
13 d'hydraviorns et 1 d'avion léger. 
Etats-Unis, 22 records: 9 d'avions, 
11 d'hydravions, 2 d'avions légers. 
Italie, 8 records: 1 d'avion et 2 
d'avions légers. 
L'Angleterre et la 
cords 


Suisse: 3 re- 


La Tchécoslovaquie: 1 ‘record. 
Les six grandsS-recards mondiaux 
se répartissent ainsi: 


France: distance en ligne droite et! 


en circuit fermé. 
Allemagné: altitude. 
Angleterre: plus grande vitesse 
Etats-Unis: durée: . 


+ 
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Et votre neveu, a-t-i] bien géré vo- 
tre fortune? 
Ne m'en parlez pas, || a fait 
mieux, il l'a digérée 


Donnez un ‘‘Toastmaster” OO 


Pour leur procurer un plaisir quotidien 


Une jolie paire 


Ra 
Chandeliers 


1 
‘an présent de la galerie 


rée artistement travaillés. 
Le 
qui gardera toujours un 
rayon de sa beauté dura 
ble. 


borés ces 

respirent la beauté. Elri- 
ches de lFéclatet.du lustre 

qui apportérent de la- joie j 


aux coeurs des pères du 
| nouveau continent. 


» 11 juin 1990 


Sur demande, les 
articles achetés com- 
me présents de noce 
seront embalés d'une 
manière attrayante, 
les factures omises et 
les présents envoyés 
directement du ma- 
gasin. Votre cadeau 
pour souhaiter aux 
nouveaux mariés tout 
le bonheur possible. 


des antiques et des 
reproductions 


Chandeliers à base car- 


présent des présents, 


Gracieux sur toute table 
et un tant soit peu éfa- 
chandeliers 


Le but décoratif est 
-imerveiHeusement  at- 
teint sur une colon- [A 
ne  élancée  surmon- ! 
tant une ferme base 
carrée illustrant des \ 


feuilles d'æennthe_ ct 
des urnes classiques. 
La paire, 


$37.00 


Galerie des antiques et 
des reproductions, 
Tème étage, Por'aze 


Heures de magasin: 
8 h. 30 À 5 h. £0 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 30 à 1 h. pm. 


Pendants d'oreilles 
Le mari et la femme sont arrêtés 
à la vitrine étincelante d'un b jou ir 
Lui. Voyez donc, ma chè-r, 
quels magnifiques pendants, Jà bas 
tout à gauche. 
Elle, Des pendants…. 
ami, je suis tout oreilles! 
Réponse d'un écolier paresseux 
Le professeur questionne 
le- bassin 4e Ha Seine, ct 


oh! mon 


Bob sy: 
Fétèv: de 
s'écrier: 

Seine! une 
sieautr le professeur! 


La veinarde, vo 


Moi, il fau‘ an 


‘ffe me lève tous les matins de tonne 


heure pour apprendre mes leçons ‘an 
dis qu'elle, elle suit 
sortir de son lit. 
L1 , L1 

Le remède de famille idéal. -- M 
Christian Elges, 
écrit: ‘Dans notre nous 
avons souvent expérimenté le rira- 
culeux effet du Novoro du Dr Pierre 
Pour tous les maux communs qui as 
siègent l'existence famille, ce 


son Cours an: 


de Canton, (Chi, 


ma:son, 


d'une 


remède agit rapidement et ra/lirale 

ment. C'est un remède de famile 
idéal" Ce vieux médicament het 

beux a été nommé “la première aide 
de la mère” parce qu'il ne marque 
jamais de soulager On le fournit” 
directement du laboratoire du x 


Peter Fahrney & 
| Washington HBlyd, Chicago, 11] 


Livré exempt de douane äu Canadh 
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POUR SE RENDRE Ev KUHOFK AVEC TOUS 


LE CONFORT ET 


LE LUXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert ei 
Havre. Train pour Paris attendant au quai En 6 jour: 


4 en Angleterre 


Nen-York—Fiymouth—Havre 


FRANUTF 


Confort sans égal, cuisine française 


‘una:, 17 jurw, 3 juil 
11 juillet 
18 juillet 


y juir $ juin 
2 Juiu, M) juin, 


Nen-Vork—FPiymouth—Hasre 


CAFAYEITEF 
HAMBEFAT 


New-York—Vigo—BDordeaux 


{A HOT Ko 
n SIL ON 


NNAIS 


Traverstes faites à loisir, 


26 juin, 24 juil 
9 août 


2 août 


mai 
7 juin. 5 juil, 
17 juin, 19 juillet 


26 actes 


JO mai 3 juil, 
pa r 
let, 7 sept 


paquebots grands. conler 


L ju 313 


tables, d'une seule classe Prix raisonssble. 
Prix minimum de cabine .... 


